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Jubilé d'Or de I'Hospice de
DES FETES SPLENDIDES EN MARQUENT LA

CELEBRATION LES 26 ET 27 JUIN.

L’entrée solennelle de S. E. le cardinal J.-M.-Rodri-

gue Villeneuve, escorté depuis Berthier des principaux
citoyens de la ville et de la paroisse, au son des cloches

de l’église paroissiale et des autres maison religieuses,
h annoncé le début des fêtes magnifiques organisées

pour commémorer le cinquantième anniversaire de la

fondation de l’Hospice des SS. de la Charité a Saint-[|

Thomas de Montmagny.

Une bienveillante décision du premier magistrat
de notre ville, le maire Richard, décrétant la saint J.-

Baptiste fête civique pour Montmagny, avec congé re-

mis au 26, a permis aux nombreux amis de l’Hospice

d'assister aux démonstrations de joie que comportaient

les deux démonstrations.

Une semblable décision, qui a été rendue officielle

par la proclamation de S. H. le maire Poirier, à aussi
été prise parle conseil de la paroisse.

La solennité religieuse des fêtes du cinquantenaire

s’est ouverte à l’église de la paroisse par une grand’

messe solennelle chantée à 9 hres, mercredi, par M. l’ab-

bé Hercule Nicole, curé de S.-Antoine de l'Ile-aux-

Grues. MM. les abbés Mare Després et Fernand Bernier

remplissaient les fonctions de diacre et sous-diacre. La

messe a été servie par les ecclésiastiques MM. les ab-

bés Paul Nicole, Luc Nicole et Fernand Nicole.

M. Pabbé E. Bourque dirigeait les cérémonies.

M. le Commandeur P. H. Couillard agissait comme

gentilhomme et M. Armand Corriveau comme camerier.

La petite maîtrise du collège des Frères du Sacré

Coeur, sous la direction du R. F. Barnabé, et la cho-

rale paroissiale, dirigée par MM. Paquet et Tondreau,

auxquelles avaient été confié le programme musical,

ont exécuté la messe de J. Bentz, à deux voix mixtes.

Mlle Tremblay touchait l’orgue.

S. E. le card. Villeneuve occupait au choeur un tro-

ne d'honneur.

On remarquait encore dans le sanctuaire M. le

Curé A. Lessard, MM.les abbés J. A. Lefebvre, curé de

Beaumont, E. Grenier, curé de St-Bernard, Léo Pa-

quet, vicaire de St-Jean-Baptiste, Albert Bélanger, Qué

bec, A. Douville, de l’Ecole Apostolique, Léon Bélanger

Albert Dion, Florido Gagné, Oz. Papillon, Ant. Guay,

J. Devarennes, aumônier de l’Hospice, Laurent Nicole.

S. E. le Cardinal Villeneuve a daigné faire le ser-

mon de circonstance à cette messe. Il fut présenté par

M. l'abbé A. Lessard, curé de la paroisse, qui souhaita

la bienvenue à son Eminence et lui exprima sa recon-

naissance et celle de la paroisse pour la condescendance

toute paternelle qu’Elle leur témoigne par ga présence

aux fêtes du Jubilé d’Or de l’Hospice, et cela malgré

le surcroit d’ogcupations qui s’accumulent sans cesse

dans l’administration de son archidiocèse. Il dit le ré-

confort que sa courtoisie et sa bienveillance apportent

non seulement pour les membres duclergé, mais pour

tous les fidèles. Il réitère son bonheurde saluer un chef

vénéré, aux directions lumineuses et sûres, un homme

de Dieu, un Père plein de délicatesse et de dévouement,
et il ajoute en terminant: “Voilà pourquoi, Eminence,

vos enfants attendent votre parole”.

Voici un résumé de l’instruction de S. Eminence à

cette messe de Jubilé:

Que les jeuens gens et les vierges, les vieillards et

les plus jeunes louent le nom du Seigneur.

Sommé de remettre au juge les trésors de l’église,

dont il était le dépositaire, le diacre Laurent se pré-

senta au tribunal suivi des pauvres ,des vieillards, des

infirmes et des orphelins en disant: “Voici les biens de

l’église”.
C’est cette scène qu’évoquait mon souvenir ce ma-

tin, lorsque, précédé de la phalange des orphelins, des

pauvres et des religieuses de votre Hospice et du cler-

gé paroissial, j'ai fait mon entrée dans votre temple, où

je suis venu pour célébrer avec vous la fête de la Cha-

rité,

Par cette démonstration, vous affirmez de la fa-
fon la plus nette votre foi chrétienne. Vous suivez les

enseignements de l’Evangile et le divin exemple de No-

tre Sauveur.
Vous célébrez la charité des religieuses d’abord,

qui depuis cinquante ans sèment les bienfaits dans le

Silence de leur maison dont vous rappelez les fastes
glorieuses dans l’éclat de cette journée.  

St-Thomas de Montmagny
Votre charité, à vous, mes frères, je viens la pro-

clamer et vous apporter les congratulations de l’Egli-

se en même temps que les encouragements de ,ma béné-
diction.
u
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Une paroisse qui possèdedes institutions d’ensei-
gnement: collège, couvent comme ceux qui font l'orne-

ment de notre ville, des organisations civiles, des indus-

tries et des -maisons de commerce comme les vôtres,

marque son progrès dans le stade de civilisation ou elle

est arrivée.

Ce qui le marque plus encore ce sont ses institu-

tions de charité qui sont la preuve que le baptisé, à

l'exemple du Maître, doit se pencher vers les enfants,

leg faibles, les malades et les vieillards.

Le monument de votre charité est admirable. J'en

souligne la beauté et jy ajoute la bénédiction de notre
encouragement.

C'est une fête religieuse que votre paroisse donne

aujourd'hui. Vous avez voulu la placer en l’octave du

Saint-Sacrement, fête du Christ eucharistique, de -Jé-

sus, la Charité même.

Pourquoi le Sauveur du monde a-t-il voulu demeu-

rer parmi nous sous les espèces sacramentelles sinon

dans le but d'embraser nos âmes des flammes de la di-

vine charité?

En voyant le clergé, les communautés religieuses,

ies vieillards, les orphelins, les représentants de l’au-
torité civile unis par le lien mystique de la foi et de la

charité les uns pour les autres, je coustate avec bon-

heur la valeur de votre vie surnaturelle.

Je tire les leçons pratiques qui se dégagent de cet-

te fête;
En premierlieu, pour que la foi demeure vivante,

Île ne doit pas être séparée de la charité effective.
‘elui qui prétend aimer Dieu et n'aime pas son pro-

chain est un menteur. La foi sang les oeuvres est une

foi morte.

2—Gardez les traditiong de vos peéres: charité en-

vers Dieu et ses bien-aimés, c’est-à-dire, ceux qui souf-

frent.

C’est ainsi que vous obtiendrez la miséricorde de
Jésus et que vous réparerez les négligences que vous

pourrez avoir commises.

C’est peut-être votre charité qui vous a mérité une

bénédiction spéciale qui a permis à votre ville de pas-

ser à travers des difficultés qui ont affligé tant de ci-
tés autour de vous.

Nombreux sont vos motifs de reconnaissance en-

vers Dieu. Les belles vocations sacerdotales qu'il a sus-

citées dans votre paroisse en est un des plus marquants.

C’est pour cela que je vous redis: Que les jeunes gens |

et les vierges, les vieillards et les adolescents louent le

Seigneur, et nous tous chantons les louanges de Dieu.

Après le chant du Te Deum, la foule très nombreu-

se, s’est répandue gaiement dans la ville, pavoisée aux

couleurs papales et nationales.

Le mouvement joyeux de notre population pendant

tout le cours de la journée a témoigné d’une façon

brillante de l'estime que portent nos concitoyens à l’ins

titut de charité qui rend tant de services chez nous de-
puis cinquante ans ,comme il a exprimé, d'une façon

très digne, leur patriotisme et leur amour du Canada

francais en particulier. >

Vers midi un somptueux banquet a réuni à l’Ho-

tel-de-Ville un nombre considérable des principaux a-

mis de l’Hospice. S. E. le cardinal Villeneuve, présent

à ces agappes, a daigné y faire une allocution. Son ex-

emple fut suivi par plusieurs orateurs distingués, en-

tre autres MM. Chs À. Paquet, M.P.P., M. l’abbé A. Les-

sard, curé de la paroisse, M. l’abbé Fernand de Varen-

nes, aumônier de l’Hospice jubilaire, l'Honorable L. A.

Taschereau, premier ministre de la province, M. Mauri-

ce Duplessis, chef de l’opposition provinciale, l'Honora-

ble Juge P. A. Choquette, M. Fernand Fafard, M.P.P,,

MM. Thomas Tremblay, avocat de Montmagny, et MM.

Philippe Richard, maire de la ville de Montmagnyet

Irenée l’oirier, maire de la paroisse de St-Thomas de

la Pointe à la Caille.

A l’issue de ce banquet, M. Chs Paquet, président,

proposa la santé du Roi. Le corps des Cadets y répon-

dit par la présentation deg Armes et l'Orchestre de

Montmagny parle chant dè “Dieu sauve le Roi”.

Pourse conformer à un désir cher au coeur du Sou

verain Pontife (Pie XI) S. E. le card. Villeneuve réci-

ta la prière remplacant les discours d’usage à la santé
(suite à lu dernière page)

“COIN DES
COLLEGIENS"

Les collégiens de nos colleges

classiques sont revenue prendre leur

place dans la grande famille pa-

roissiale. Je dis dans “la grande

famille”, car les écoliers qui arri-

vent apès dix mois d’absence ne

forment pas un groupe d’étrangers

de passage dans une ville comme

certains ont l’air de le croire. Ce

n’est pas du tout notre intention de

nous unir pour mener une petite vie

à part et de nous tenir à distance

de tout et de tous.

 

C’est le temps des vacances!

nous voulons nous reposer, nous a-

muser; nous devons même le fai-

re: c’est notre devoir d’état actuel-

lement. Mais nous voulons nous a-

muser intelligemment; c’est-à-dire

en donnant le bon exemple. “Le

Coin des Collégiens” a été insti-

tué pour cette fin; et nous remer-

cions le directeur du journal “Le

Peuple”, qui cette année encore nous
offre gracieusement de publier nos

petites idés.

C’est pour les collégiens un pré-

cieux avantage. Ces articles qui pa-

raissent toutes les semaines sont u-

tiles à l’auteur lui-même; — et

pourquoi ne pas le dire, sans va-

nité, — à ceux aussi qui se donnent

la peine de les lire. Cela développe

chez les écoliers l’esprit d’initiati-

ve et les oblige à faire des études

sur le sujet qu’ils traitent. Quant

aux lecteurs, s’ils n’apprennent rien

de nouveau dans nos écrits, ils peu-

vent au moins voir que les écoliers

pendant les vacances continuent de

se meubler l’esprit par l’étude. Re-

connaissons-leur au moins cette qua

lité, à nos collégiens; ne cherchons

pas à voir seulement leurs défauts.

Nous savons que bien des gens

ont des idées plus avancées que les

nôtres; C’est la mode d’avoir des

idées avancées... Mais ayez cepen-

dant l’obligeance de nous lire; ce

sera pour nous un encouragement, et

pour vous un acte de charité.

C’est une faible minorité qui cons

titue le groupe des éteigneurs; le

plus grand nombre, — nous le sa-

vons bien, — se font un devoir de

soutenir nos projets et nos espéran

ces juvéniles. Ceux-là, nous les re-

mercions; ils sont de vrais patrio-

tes, de bons citoyens.

“Les Coins des Collégiens” seront

intéressants pour tout le monde.

Nous y mettrons de la vie autant

que possible; c’est cela qui intéres-

se, c’est cela qui fait du bien. Si

nous atteignons ce but, — et c’est

notre plus grand souhait, — nous

aurons vécu notre devise: “Verbo

et opere.”

J.-C. G.

29 juin 1935.

REUNION D'ANCIENS
L’Amicale de Ste-Anne de la Poca-

tière aura son assemblée annuel-

le le 1er juillet.

 

 

Des centaines d'anciens élèves se

rendront au collège de Ste-Anne, le

ler juillet prochain, à l’occasion de

la réurion des membres de l’Amica-

le. Ces fêtes seront présidées par

sir Thomas Chapais, président de

l’Amicale. Un programme spécial

a été préparé à cette occasion. Tous

les anciens de Ste-Anne sans au-

cune exception devraient se faire

un devoir d’assister à cette réunion

qui, sans aucun doute, sera un très

grand succès.

SAINTE-PERPETUE

M. le curé P. Pelletier et sa soeur

Mlle Emma sont revenus d’une vi-

site à Saint-Pascal.

—M. l’abbé Sirice Hudon, vicai-

re, est allé passer une semaine chez

des parents, dernièrement,

—MM.J. Wilfrid Caron, de Qué-

bec, et J. E. Gosselin de St-Gervais

étaient chez M. Esdras Gagnon, la

semaine dernière.

—M. Esdras Gagnon est de re-

tour d’un voyage d'affaires à la Ri-

vière du Loup.

—Mmes Maurice Lord et Antoine

Bourgault étaient de passage à Qué

bec, ces jours derniers.

—M. et Mme Gérard Dumas,

Mlles Germaine, Aline et Jeanne

Gagnon sont allés à Montmagny le
20.

—MM. Andréa St-Pierre et Ls-

Nazaire St-Pierre de St-Hyacinthe étaient chez M. Gaudiose St-Pierre

LA ST-J-BAPTISTE À MONTMAENY
La Société St-Jean-Baptiste de Montmagny a célé-

bré la fête nationale des Canadiens-Francais, le 24
juin, d’une manière un peu discrète, mais qui n’en était
pas moins impressionnante et de nature à faire réflé-
chir sérieusement.

ReyCU AAPRET TROT
La journée a commencé par une grand’messe chan-

tée à 9 hres a.m. L’Eglise était remplie. Un très beau
programme de chant fut exécuté par la chorale des
Frères du Sacré-Coeur, à laquelle s’était jointe la cho-
rale paroissiale. Le sermon fut prononcé par M. l’abbé
Florido Gagné. Son allocution avait comme texte: “A,
moins que le Seigneur n’édifie lui-même, la maison,
ceux qui veulent la conserver travaillent en vain”. M.
l'abbé Gagné est un prédicateur que tout le monde aime
toujours à entendre, parce que ses sermons sont remplis
de fortes pensées qu’il exprime dans une langue élé-
gante et correcte. Il démontra clairement à ses audi-
teurs que le patriotisme canadien-francais doit s’appu-
yer d’abord sur la religion pour être solide et profond.
Il insista sur l’importance de donner aux enfants une
véritable éducation nationale à base de foi religieuse.

 

Il n’y eut aucune démonstration durant la journée,
mais notre ville présentait un aspect de gaité, à cause
des décorations nombreuses qui avaient été faites par
les citoyens.

Le congé ordinaire qui coincide avec cette belle fê-
te avait été remis au 26 juin, afin de permettre à toute
la population de prendre une part active aux fêtes de
Jubilé d’Or de l’Hospice de Montmagny.

Le soir, à 8 hres, il y eut un très beau concert sur
la place de l’Eglise, par l’Harmonie de Montmagny et
par la chorale des Frères du Sacré-Coeur. Tous les mor-
ceaux de fanfare ont été exécutés avec une perfection
vraiment remarquable. Ces pièces étaient toutes com-
posées avec des airs canadiens, et le public les a beau-
coup goûtées. Nous sommes heureux de féliciter cette
organisation musicale qui a fait des progrès si consi-
dérables depuis quelques années. Les musiciens mettent
beaucoup de vie et d’entrain dans leur jeu, et c’est tou-
jours un régal que de les entendre. La fanfare était
sous la direction habile de M. Eugène Tondreau.

La chorale du Collège des Frères a chanté quatre
jolis chants canadiens harmonisés, accompagnés par
quelques instruments de la fanfare. Elle était dirigée
par le Rév. Frère Barnabé. Ces chants furent très goû-
tés de l’assistance, et c’était vraiment beau d’entendre
"es petites voix d’enfants moduler ainsi nos chants ca-
nadiens dans le calme d’une belle soirée d’été.

Des discours patriotiques furent aussi prononcés
par les personnes suivantes: M. Raoul Boulanger, pré-
sident de la Société, M. le Dr Ph. Richard, maire de la
Ville, M. Irenée Poirier, maire de la paroisse, M. Tho-
mas Tremblay, secrétaire de la société, M. Chs. À. Pa-
quet, député, et M. J. Léo K Laflamme, vice-président
de la Société,

Tousles orateurs insistèrent sur la nécessité de dé
velopper chez leg nôtres un patriotisme vigilant qui ne
se manifeste pas seulement le 24 juin, mais tous les
jours de l’année, dans les actes ordinaires de la vie.
Il faut savoir faire respecter les droits de notre langue
et conserver aussi les belles traditions francaises qui
font de la Province de Québec un petit coin de terre pri-
vilégié où fleurit encore la belle culture francaise. Res-
tons nous-mêmes, et c’est ainsi que nous travaillerons
avec le plus d’efficacité’a la grandeur du Canada.

Cette soirée était sous la présidence de M. Raoul
Boulanger, président de la Société, et de M. Pabbé Au-
guste Lessard, curé,

 

dernièrement,

—Mme Napoléon Caron et sa fil-
lette Jeanne-Mance, de Palmarolle,
Abitibi, sont en promenade chez M.
Théophile Gaudreau.

Mme Roméo Pageay et leur bébé,
de Québec, étaient, derniérement, les
invités de Mme Léonce Lamarre.

 

—MIlle Marie-Blanche Pelletier de
Charny, visite des parents dans la
paroisse.
—Mlles Simone Lord, Simone La-

gacé, Laurette Carrier, Irène Le-
melin, sont allées à Québec subir
les examens du Bureau Central des
Ex. Catholiques.

Nous leur souhaitons le succès,

L'ISLET

MM. Napoléon Bélanger et Geor
ges Bélanger de Westbrooke, Me,
sont les invités de MM. Edouard
et Ph. Gaudreau.

 

 —M. Adélard Lamarre, M. et

AGENTS VENDEURS —
Instrument inventé a trés has prix,
breveté et étonnant! Boutiquiers, Ga
ragistes, Electriciens, Charpentiers,
Mécaniciens, Compagnies distribu-
trices de gaz et d'éclairage, dépôt
d’essence, propriétaires de radios et
d'automobiles l’achètent à sa simple
vue. — Aucune compétition — Bons
profits assurés — démonstration ra-
pide lorsque la vente est faite —
Occasion exceptionnelle de gagner
un bon revenu journalier — Ecrivez

pour les conditions de vente et ex-
plications, à BOITE POSTALE 958,
RENFREW, ONT. 28-1 fs,
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NOTRE VIEUX REGIME À REUSSI
À CASER UN “P'TIT CHANTEUX”

Pour dire comme la chanson, on n'a
jamais vu ca. I est vrai que la nouvelle
était attendue depuis longtemps. La ru-
meur voulait de plus en plus que M. Bou-
chard fut le futur ministre des Affaires
municipales de l'Industrie et du Commer-
ce à condition bien entendu qu'il arrêtät
sa campagne contre les trusts favoris de
M. Taschercau, les trusts de l'électriei-
té.
Le coup de théâtre est joué. Mainte-

nant, le peuple devra en payer les consé-
quences. On augmente le nombre des mi-
nistres, on crée un nouveau ministère, et
le peuple devra payer un surplus de dé-
penses alors que toutes les autres provin-
ces diminuent le nombre des leurs.
Peu importe à M. Taschereau et à tout

son gouvernement que les dépenses de la
provinee de Québec soient augmentées
pourvu que la campagne contre les trusts
les fournisseurs de fonds, soit arrêtée.
L'intérêt du parti de M. Taschereau a-
vant celui de la province de Québec.

NOMINATION
C'est officiel. M. Bouchard a réussi par

son chantage à obtenir une augmentation
de salaire de $3,000.00 par année, soit une
augmentation de 60.00 par semaine, en ce
faisant nommer ministre du nouveau mi-
nistère. Paie Baptiste les farces de ces
gens-là.
On voyait venir celà. Depuis le commen

cement de la session, il filait doux com-
me ondit souvent. Certains s'attendaient
de sa part à un discours violent contre
les trusts de l'électricité et le vieux gou-
vernement de M. Taschereau.
Bien non, il n'y avait pas de danger

pour ca. On avait déja réussi a lui faire
plier l’échine. 11 parla vaguement de la
question de l'électricité, lècha d'une lan-
grue très large les bottes de M. Tasche-
reau. T1 avoua au milieu des applaudis-
sements de ses frères qu'il semblait avoir
abandonnés, que M. Taschereau était un
chef qui comprenait les besoins du peuple
et qu’il donnait cette année ce qu’il avait
réclamé. S'il nous eut été donné d'être
près d'un cimetière, nous aurions entendu
rire les morts.

LA FARCE
Quelle farce! S’est-on jamais moqué du

peuple davantage? A-t-on plus ri de lui?
Jamais. Jamais. Essayez de faire croire
au peuple que le problême de l’électricité
est réglé parles bills présentés au cours
de la dernière session, c’est mentir publi-
quement.
Quel est le bill, quelle est la clause du

bill qui règlela question? Nous aimcrions
bien que M. Bouchard nous les nomme,
mais nous sommes certains qu’il en est
absolument incapable.

OBSTACLES

On voit très Lien le petit jeu de M. Tas-
chereau. Il est de très vicille date et très
connu pour pourvoir lui assurer une autre
victoire. M. Taschereau a raté son coup
arec div millions pour la colonisation. I1
a aussi raté son coup avce ses bills sur l’é-
lectricité et la nomination électorale de
M. Bouchard.
On a présenté plusieurs bills afin de

faire croire par la multiplicité, comme
l'a prouvéclairement M. Duplessis, qu’on
a réglé le problème. C’est tout simple-
ment donner quatre vingt-cinq sous à un
enfant et essayer de lui faire croire qu'il
a plus qu'un dollar. Encore, là, l’enfant
a un dollar tandis que le peuple n’a abso-
lument rien, étant donné que M. Tasche-
reau a multiplié zéro et néant... et a a-
jouté des obstacles qu’on n'avait pas au-
trefois.
Par sa série américaine de bills M. Tas-

chereau a bel ct bien augmenté les obs-
tacles ct cn a créé de nouveaux. Il faut
l'autorisation de tout le monde, de la com
mission des ‘aux courantes, des services
d’utilités publiques, du ministre des Ter-  

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 28 JUIN 1986.
sou

res et Forêts ete. 11 faut tellement d'au-
torisation que c'est absolument impossi-
ble d'arriver.
Alors le peuple est encore bourré. On

tentera de faire croire qu’on l’a sauvé.
D'ailleurs, on a déjà commencé. On dira
que les trusts de VPélectricité ne l’exploi-
teront pas grâce au gouvernement “trus-
tard” dec 3M. Taschereau. C’est ridicule.
Mais oui, le peuple va continuer à payer
aux trusts de l’électricité des taux deux,
trois et quatre fois plus élevés qu’en On-
tario où l'électricité vient de notre pro-
vince; enfin, les trusts de l’électricité ont
encore une fois gagné et lui, le peuple, il
a encore unc fois perdu.

ELECTIONS

A ce même peuple, de remettre les cho-
ses au point dès la prochaine élection en
cnvoyant M. Taschereau, et tous ses mi-
nistres ct tous ses députés vivre chez eux
avce des dircctorats et les beaux yeux des
trusts de Uélectricité.
A lui, le peuple, de mettre à la tête de

la province de Québec, à la tête de son gou
vernement M. Maurice Duplessis qui avec
tous ses collègues, fera baisser radicale-
ment les taux de l'électricité dès son ar-
rivée au pouvoir, qui vulgariscra l'élec-
tricité dans nos villages et dans nos cam-
pagnes et qui permettra à nos municipa-
lités de municipaliserl'électricité afin de
faire concurrence auæ trusts et de les fai-
re disparaître dans toute la province de
Québee.

A. M. LORANGER.
(Le Journal)

me

UNE SITUATION BIZARRE

Le peuple canadien est mal pris.
Il lui faut établir ses fils chez lui, par-

ce que les voisins du sud n’en veulent
plus.
Peu habitué à s’occuperde ses affaires,

le peuple canadien trouve étrange cette
situation.

L’exode vers les Etats-Unis. .
si commode.
Les Canadiens partis, on n’avait plus à

s'en oceuper.
C’est ce qui permit de vendre les ter-

res nationales et les ressources naturel-
les à tous les étrangers qui en voulurent.
Rien d’austi commode pour équilibrer

un budget!
Oui, ca va mal!... Il faut s’oceuper d’é-

tablir nos gens au pays ou de les nour-
rir au moyen cd la charité étatisée.
Les Canadiens possèdent un des plus

vaste pays du monde : pays rempli de res-
sources naturelles des plus variées.

Ils l’ignorent.…
Cela ne les intéresse guère.
Il était si commode de vendre ses ter-

res ct ensuite, d'aller travailler pour les
autres, en pays étranger.
Pas besoin de penser.
Et les enfants se trouvaient établis dès

qu'ils entraient à l’usine.
Situation bizarre! I faudrait nous oc-

cuper de nos affaires. .
Et ce sont les autres ‘qui ont l’entrai-

nement à s'occuper de NOS affaires,
Ils y ont trouvé leur profit. ..
Nous n'avons nullement à les en Dld-

mer.
Paresseux de la tête, nous avons préfé-

ré travailler des bras... pour les autres.

Et ces autres en ont profité pour nous

démontrer qu’ils sont de bons commer-

cants.
Ne voulant pas nous fatiguer la cer-

velle à diriger des entreprises industriel-

les mous leur avons confié nos industries.

Et tant qu’à y aller,... nous y avons

ajouté notre finance, notre assurance, nos

ressources naturelles et jusqu’à nos ser-

vices d'utilité publique, bien que nous so-

yions la clientèle payante.
Satisfaits de notre désintéressement.

les autres consentent parfois à nous pren-

dre commeserviteurs dans les positions

qui ne demandent pas trop de supériori-

té intellectuelle.
Pourla plupart, nos gens semblent sa-

tisfaits de cet état de choses.
H s’en trouve qui ne le sont pas.
Ils voudraient même que nous dévelop-

pions nous-mêmes nos ressources naturel-

les. que nous contrôlions notre commerce,

notre industrie, nos banques, notre assu-

rance, nos services d'utilité publique, nos

forêts, le développement de nos ressour-

ces minières, ct jusqu’au défrichement de

nos terres arables; ils voudraient que

nous exploitions ces commerces, ces in-

dustries, ces ressources naturelles, nous-

mêmes, ct pour notre propre bénéfice.

Ce qu’on rencontre d’idées étranges de

nos jours! s’exclament, en haussant les é-
paules, de braves gens satisfaits de no-
tre situation et orgueilleuæ de notre fa-
con d’administrer les biens que nous ont
laissés les découvreurs et les pionniers de
ce pays.

c’était

 

Elle tenait, disait-elle, de sa mè-

re. Le père, lui, était plutôt dur,

hautain, emporté. Cela gâtait même

le bonheur de famille; ccla avait

contribué à faire de l‘ainée, trop

tôt, une petite servante émancipée,

aventureuse, soucieuse avant tout de

plaisir.

Et le malheur, naturellement, a-

vait fondu sur elle. Et l’amitié du

partenaire, naturellement aussi, a-

vait fondu devant le malheur.

De liaison, d’amour, de dévoue-

ment, il ne restait plus rien, rien

qu’une épave de jeune fille; car, de

partout, bientôt, elle fut éconduite,

repoussée, montrée du doigt. Seul

le Bon-Pasteur en voulut. Il en vou-

lut pour la refaire; l’encourager d’a-

bord, lui expliquer le sens surnatu-

rel de sa grande épreuve, la leçon

de la divine Providence, l’urgence

de se convertir a jamais. Il en vou-

lut pour faire, d’une fille de rien

selon le monde, une fille de bien

selon la miséricordieuse religion de

Jésus. Et Madeleine la pécheresse

devint Madeleine la consolatrice du

Coeur offensé. Elle mena la vie

obscure et toute de dévouement des

bonnes de la Crèche. Assidue au soin

des enfants, elle sentit s’affermir en

son âme des sentiments tout natu-

rels au coeur des mères, et la pe-

tite, qu’abandonnée elle-même par

un compagnon sans entrailles elle

avait dû abandonner, devint le cen-

tres de ses préoccupations, de sa

pitié, de ses intercessions. Puisque

le bon Dieu n’en voulait point en

son ciel, il faudrait que ses pa-

rents en voulussent à leur foyer...

x x x

Elle prit conseil au Service des

Adoptions. Le directeur ne put que

l'approuver et louer pareille com-

préhension de ses responsabilités.

C'est rare, à dix-sept ans! Quel

bon travail veus avez fait! Quel-

les grâces vous avez reçues! Bien

sûr que la meilleure place d’un en-

fant illégitime, c’est encore dans

la famille de sa mère, chez les

grands-parents, chez le frère ou la

soeur, chez l'oncle ou la tante. Hé-

las! comme on le comprend peu!

Et comme, par crainte du déshon-

neur, on se solidarise mal dans les

familles pour secourir un membre

malheureux et sans péché. Le dan-

ger du déshonneur n’est-il pas plus

grand pour les familles d’avoir un

membre délaissé aux frais de l’As-

sistance publique et privée; le dé-

shonneur ne consiste-t-il pas à se

dérober au devoir de justice ou de

charité? le vrai déshonneur n’est-il

point dans le manquement au de-

voir? Si la famille concernée, avec

les précautions voulues, recueille le

petit, bien loin de se déshonorer,

elle s’honore. Honneur, en effet, à

qui répare, pour soi-même ou pour

autrui, pour un parent, une paren-

te ou pour des étrangers! C’est là

la Rédemption catholique, le rachat

des égarements, le paratonnerre

contre des châtiments mérités. Ah!

sûrement, l’adoption faite pour l’u-

nique amour du bon Dieu et du pro-

chain, source infaillible de bénédic-

tions!

Oui, ma fille, écrivez, proposez,

plaidez votre cause. Invoquez le

Saint-Esprit. Et puis... à la grâ-

ce de Dieu!

x x x
La lettre de la jeune mère à ses

parents fut d’une rare habileté. El-

le évoquait le décès prématuré d’un

petit frère toujours regretté; + elle

se demandait si ce n’était pas lui

qui, du ciel, suggérait qu'on le rem-

plaçat dans la couchette restée vi-

de; d’un coeur tout amour pour la

pette enfant d’une malheureuse en-

fant, elle évoquait la grande pitié

des enfants anonymes, sans famil-

le et surtout sans parents, l’aban-

don définitif lui paraissait une im-

possible cruauté. Mais, seule et sans

moyens, que pouvait-elle sinon re-

courir à la charité de ses père ct

mère? Elle les aiderait de toutes

ses forces et de toutes ses ressour-

ces. Surtout, elle serait bonne fille

toujours et toujours supplierait le

=—
 

BUREAU LAFLAMME
————

MARIAGE

Mercredi le 19 juin, a été béni le

mariage de M. Armand Létourneau

fils de M. Hidelbert Létourneau

avec Mlle Lucienne Beaumont, fille

de M. Lucien Beaumont.

Les

de leurs pères respectifs.

Pendant le mariage, le chant a

été exécuté par les demoiselles En-

fant de Marie et les ligueurs du S.

C. sociétés auxquelles appartenaient

les nouveaux époux.

Nos voeux de bonheur.

BAPTEME
M. et Mme Pierre D. Létourneau

(née Estelle Gaudreau) font part à

leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille baptisée sous le:

noms de Marie Lorette Judith.

Parrain et marraine: M. et Mmc

Zéphir Coulombe, de Montmagny.

Nos félicitations. :

NOTES

Mme Wilbrod Bouchard de la Baic

des Bacons, est en promenade chez

son père, M. Eugène Lepage et au

tres parents.

—M. Richard Beaudoin, ecel.,

Québec, est en vacance chez

pére, M. Alphonse Beaudoin.

TROIS SAUMONS

M. et Mme Joseph Cloutier e

so!

 

leur fiile Gabrielle étaient chez M.

Edouard Caron, la semaine dezniè

re.

—Mlles Irène Blanchet,

retour d’une promenade à Québec.

—M. et Mme Eustache Anctil et

Mlle Juliette Caron, de Saint-Pam-

phile, sont venus rendre visite a

leurs parents, dimanche dernier.

—M. Alexandre Caron, de Saint

Pierre, était parmi nous la semaine

dernière.

—Mlle Clémence Caron, institu-

trice à l’Ile d’Anticosti, est de re-

tour dans sa famille pour les va-

cances.

—MHe Rollande Caron est reve-

passénue parmi nous, après avoir

une quinzaine à  Saint-Jean-Port-

Joli.

—M. Clément Caron, de Québec

est venu passer le dimanche dans sa

famille.

mariés étaient accompagnés

de
1 Bureau au Cap Saint-Ighace a

dimanches, après la grand’messe.

Clarina

Gagnon et Rollande Caron, sont de

’

Thomas TREMBLAY

B.A. L.L.L.

Tel. 99

 

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D’AFFAIRES —

TREMBLAY & ROUSSEAU
Avocats

MONTMAGNY.

Philippe ROUSSEAU
B.S. L.L.B.

. Tel. 8

 
 

Téléphone 14

64, rue du Dépôt

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

=

|

Téléphone 73

Montmagny.
l'Hotel Théberge, tous les
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Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

 

Tél. Bureau: 73 Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.

’ Responsabilité Patronale
Achats et ventes de Débentures

PRETS D’ARGENT
 

bon Dieu de bénir cette belle action.

Le plaidoyer partit.

Huit jours passèrent qui parurent

des siècles à la mère angoissée.

—Ca doit être papa qui refuse,

disait-elle.

Enfin le courrier apporta la nou-

velle, fatale, comme on l’avait pres-

sentie.

Deux phrases, textuelles, en ré-

sument toute la teneur.

—Laisse-moi ça là et n’en par-

lons plus jamais!

Et puis:

—Veux-tu bien me dire

me faire une pareille demande ?

x x x

Le fou, mon bon monsieur,

moi.

V. Germain, ptre.

 

quel

maudit fou t’a mis dans la tête de

par

les présentes, je confesse que c’était

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

 

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.

NOTAIRE

64, rue du Dépôt, Montmagny

 

 

 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations
Spécialité: Prêts aux Fabri-

 

 

 
 

ADOPTIONS ques et Communautés

24 en ce mois, 128 depuis jan- Religieuses

vier.
Ç . Rue de la Gare,

Montmagny.

Tél. 202 Rayons X

DENTISTE Dr LS GEO. PERRIN
Dr J. M. Bernatchez 24 RUE DU PONT

QUEBEC
B.C. D. Co

Pratique limitée à  l’efface-

Extraction des dents sans dou- ment complet, rapide, indolo-
leurs — Dentiers “Alcolite” re, non chirurgicale, ni élec-

garantis incassables, — Trai- trique des
tement des gingivites, mala- ;

dies des gencives. HEMORROIDES  
 

   
 

 

 

Thomas Tremblay
B. A, LLL.
AVOCAT

99 - MONTMAGNY

BUREAU:

Tél.

Rue de la Gare, *

Edifice “Le Peuple”

S
U

 

 

 

 

PHILIPPE ROUSSEAU
B. S. L. L. B.

Avocat

Tél. 8

68, rue du Dépôt,

Montmagny.   
 

   Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.
 

3, rue Taché, MONTMAGNY
Tél. No. 45
 

 

 

 

LORENZO TETU

 

Comptable-Vérificateur

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC  
     

 

 

et VARICES avec ou sans ul-

cère, à quelque degré que ce 

 

soit.
 

 

Tél. 74

ROGER ROY, B. 0.
Spécialiste pour les yeux

Optométriste.
Bureau chez M. Emile Dubé,

16, rue St-Jean Baptiste
en face du Bureau de Poste

Heure de Bureau: —

9AM, à

et le soir: —

de 7 P.M. à 8 PM.

6 P.M.   

 

Court traitement de bureau,
absolument inoffensif à tout
âge, d’un caractère éminem-
ment sérieux.

Détails sur demande 
  DR. J. R. BARIL

Chirurgien-Dentiste
   

   

         

Tout genre de travaux garanti

et accompli dans le plus court

délai, d'après les méthodes les

plus modernes.

Extraction des dents sans dou-

leur.

Heures de bureau: Tous les

jours, de la semaine, de 9 hres

à 5 hres.
 

49, rue Saint-Jean-Baptiste, MONTMAGNY.

Tél. Nat. 46.   

 

 

     
 

 

NOUVEL HORAIRE ENVIGUEUR

DEPUIS LE 27 AVRIL 1935

 

MONTMAGNY, P. Qué.  Convois allant à l’Ouest
 

 

   FORD®-
Choisissez l’Hotel le
Economique,ai char

$1.503$2.50
Pimple, pas de prix plus J
élevés. Stationnement §
trés facile pour autos. Jf
Et aussiautres Hotels :à   

  
  

  

EIT
BRE) Moderne A Fépreuve du feu

i  Lecation trés favorable

$1.50 A $2.50
Stmple, pas de prix plus

Evés.  

No. 8 Océan Limité tous les jours .. 1.55 a.m.
No. 1 Express maritime,

tous les jours .. .. .. 11.25 am.
No. 31, local tous les jours
dimanche excepté .. 6.07 p.m.

Allant a l’Est

No 32 Local tous les jours
dimanche excepté .. .. 10.02 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 6.32 pm.

No, 4 Océan Limité, tous
les jours .. .. .. .. 1.565 am.

6 maj j.n.o, 1...  

arr

“ LE PEUPLE ”

est imprimé aux ateliers de
La Société d’Imprimerie Ste-
Marie et est publié par ia
Compagnie dy “Peuple”, de
Montmagny, le ven redi de
chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00
Can, Hors Dist. 1 an 1.50
Etats-Unis, I an 2.00
Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve a la
suite de l’adresse des abonnés
est la date d’expiration de l'a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 36 signifie que

l’abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1936 et qu’on est

en règle, Si, un mois après
l’envoi de l’abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos a-
bonaés nous rendraient servi-
ce en nous signalant cet oubli.

Priére de faire remise par
bon de poste ou d’express, à -
l’ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l’adresse   du journal. j.n.o.
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man.

contre PELLICULES
ute des Cheveux, em-

ployez le Minard exactement
comme vous le feriez d'un
tonique de la chevelure.
Faites cela 4 fois par se-
maine et vous aurez, comme
résultat, une
Tête Propre etdesCheveux Soyeux

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR     
 
 

La moins cher de toutes les hui-
les. — Considérant les qualités de

l'Huile Electrique du Dr Thomas,

cest la moins cher de toutes les

pharmacies du Canada d'un littoral

à l’autre et tous les marchands de

la campagne la vendent. Ainsi pou-

vant se la procurer si facilement

à un prix modéré personne ne de-

vrait s’en passer.

“L’ALBUM - GUIDE”

DE MONTMAGNY
Plusieurs citoyens de Montmagny

se sont fait un plaisir d’adresser

quelques exemplaires de cette pu-
blication à des parents ou amis é-

loignés qu’elle pouvait intéresser,

Pour ceux qui voudraient s’en

procurer et imiter cet acte d'esprit

civique, il nous reste un nombre res-
treint de ces livres que nous offrons

à prix réduit:

50 sous l’exemplaire;

$2.50 la demi-douzaine.

S’adresser au Bureau de

journal.

“VOYEZ DU NOUVEAU

VOYAGEZ
rarCo

CANADIEN
NATIONAL

 

 

notre

 

 

RIX
REDUITS
Le Canadien National vous
offre de nouvelles occasions de
faire à bon compte d’agréables
excursions. Renseignez-vous
sur ses billets d’excursions, de
fin de semaine, de 16, 21 et
45 jours, a prix réduits.

BILLETS de FIN de SEMAINE

À prix réduits, délivrés durant toute
l’année. Départ, du vendredi à midi
au dimanche à 2.00 p.m. Rentrée,
le lundi jusqu’à minuit.

BILLETS VALABLES
21 JOURS

Délivrance jusqu'au 30 sept., pour
les gares de la côte du Maine

BILLETS VALABLES
16 JOURS

À destination des parcs nationaux—
Jasper, etc. Délivrance jusqu’au
30 sept.

BILLETS VALABLES

45 JOURS

Délivrance jusqu’au 30 sept., pour
les gares ds "Foucst canadien æ
jusqu’au 10 nov., pour celles de la
côte du Pacifique. Valables, (a) en
wagons-lits de 1ère; (b) en wagons-
lits de 2e (touriste); (c) en voitures
de première.

EXCURSIONS SUR LES

GRANDS LACS
(combinaisons forfaitaires)

29 juin — 10 sept,

BILLETS D’ETE SPECIAUX

Délivrance jusqu’au 30 sept., pour
toutes les gares de l'Ontario, du
Québec et des Provinces Maritimes,
et maints endroits aux Etats-Unis

Tous renseignements auprès des
Gares ou agences du Réseau

Canadien National.

TOOL T. À. Fortin,

NATIONAL Montmagny,

PILES Tel 213

 

  
  

 

SAINT-PIERRE

MARIAGE

Mercredi, le 19 juin, à 8 heures,

M. l’abbé Charles Létourneau a bé-

ni le mariage de son cousin, M. Ar

mand Létourneau, avec Mlle Lucien

ne Beaumont. M. Lucien Beaumont

accompagnait sa fille et M. Hidel-

bert Létourneau servait de témoin

à son fils.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

—M. et Mme Alfred Lavallée,

Mmes Joseph Perron et H. McKen-

na, tous de Montréal, ont passé la

St-Jean-Baptiste chez M. Cyprien

Lapointe.

BUREAU CHOQUETTE

Mlles Gislaine Gaudreau et Gra-

cia Caron, de Montmagny, sont ve-

nues dimanche, rendre visite à leur

tante, Mme Adolphe Caron.

 

—Mme Laurendeau de St-Jean-

Port-Joli, passe la semaine chez sa

fille, Mme Louis-Philippe Caron.

Un remède domestique efficace,

c’est le Liniment Egyptien de Dou-

glas. Il apporte immédiatement du

soulagement au mal de dos et au

rhumatisme musculaire. Il soulage

aussi l’inflammation, les brûlures,

les plaies, les cors et les verrues.

AUTHEATRE
des

CHEVALIERS DE COLOMB

MONTMAGNY
 

Le foyer des beaux films français

La semaine prochaine:

Jeudi, Vendredi et Samedi, les 4, 5

et 6 juillet:

“UN HOMME EN OR”

Avec, comme principaux acteurs:

HARRY BAUR,

SUZZY VERNON,

JOSSELINE GAEL,

CLERMONT,

LARQUEY.

—0—

Admission: le soir: .. 30c.

Matinée: 25c.

Matinée: Samedi, à 1.30 hre.

 

 

À QUEBEC
(Programme sujet à changement)

Vendredi, Samedi, 28-29 juin:

grands films:

Paul Lukas, Alison Skipworth,

Jack Kealy, dans

“CASINO MURDER CASE”

et

Jack Buchanan, Lili Damita,

dans

“BREWSTER’S MILLIONS”
—0—

Dimanche, Lundi, Mardi, 30 juin et

1-2 juillet:

Shirley Temple, Evelyn Venable, |

dans

“OUR LITTLE GIRL”

et

Attraction supplémentaire

STORY of a COUNTRY DOCTOR
—0--

Mercredi, Jeudi, 3-4 juillet: Deux

grands films:

Franchot Tone, Una Merkel, Con-

rad Nagel, Harvey Stephens,

dans

“ONE

et

Robert Young, Evelyn Venable,

Reginald Denny, Frank Craven,

dans

“VAGABOND LADY”

Deux

NEW YORK NIGHT”

—— \
Vendredi, Samedi, 5-6 juillet: Deux

grands films:

Boris Karloff, Colin Clive, Valé-

rie Hobson, Elsa Lanchester,

dans

“BRIDE OF FRANKENSTEIN”

et

Jean Parker, Chester Morris,

dans

“PRINCESS O'HARA”
—_—0— Matinée: Semaine .. 25c.

Matinée: dimanche .. 25-3bc¢.

Tous les soirs: . 30-40c.
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Maux de reins et
Prem*-. signe de faiblesse. 

C'EST LA FORCE
et la vigueur qui permettent à un homme
de faire face à son travail
ennuis de chaque jour. Les
toujours efficaces dans les cas de:

donnent cette furce et cette vigueur.
uisement complet avec ses troubles d'estomac, aes

uelquefois le rhumatisme.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro 1566, rue S.-Denis, Montréal.

uotidien et aux
ULES MORO

Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues : ,
Nervosité 4
Epuisement

Nattendes pas

Pensez aux PILULES MORO au

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 28 JUIN 1935.

 
 

NOTES ET COMMENTAIRES |
   

LE MAUVAIS ETAT DE NOS ROUTES
CHEN 4e

Les voyageurs constatent avec peine l’état pénible
dans lequel sont tous nos chemins. Ils sont remplis de
trous dangereux qui peuvent causer des accidents gra-
ves. Il n'y a plus aucun plaisir ni de sécurité à voyager
sur les chemins dont le gouvernement provincial se
vante tant. Jamais le ministère de la Voirie a fait s{
peu pour entretenir nos grandes routes que cette an-
née. Tout est dans le délabrement le plus complet, et
onnc fait même pas les réparations d’entretien les plus
nécessaires. Cette attitude est certainement influencée
par des mobiles électoraux, car ceux qui nous gouver-
nent à Québec ne pensent qu’en fonction d'élection. Il
semble y avoir un plan concerté pour laisser briser vo-
lontairement nos routes, afin de pouvoir, à la veille des
élections, employer le plus de monde possible, afin d’ob
tenir des votes pour le gouvernement coupable d’ineu-
rie et de négligence. Quinze jours avant les élections,
on déversera toute la population des paroisses dans les
chemins, et il y aura tant d’employés qu’ils se nuiront et
gaspilleront l’argent dépensé. Nous aurons eu des che-
mins impassables durant toute l'année. Nous passerons
‘e temps des élections avec des chemins mouvants, et
l'automne arrivera pour finir de tout gâcher. Les tra-
vailleurs seront congédiés le lendemain de l’élection, et
on les paiera encore avec des pitons remboursables a-
vec l'argent du peuple dans quelques années. On essaic-
ra de répéter ce qui s’est passé en 1931, mais le peuple
ne se laissera pas prendre. Chat échaudé craint l'eau
froide, et les employés que le département de la voirie
mettra ainsi dans les chemins voteront tous contre le
gouvernement Taschercau. Le courant existe, il est ir-
¢sistible, et il chassera du pouvoir cette bande infame
Jui se conduit comme si la province leur appartenait et
qui la gouverne pour eux et non pas pour le peuple.

L’ASSEMBLEE DE M. DUPLESSIS A MAISONNEUVE
La semaine dernière, le chef de Opposition Pro-

vinciale, M. Maurice Duplessis, à tenu une importante
assemblée sur le marché Maisonneuve, à Montréal. Une
foule enthousiaste et délirante l’a écoûté parler durant
une heure et trois quarts, et il fut souvent intertompu
par des applaudissements frénétiques. Chaque fois que
les orateurs prononcaient les noms de Bouchard et de
Léon Mercier-Gouin, la foule les a conspués. M. Tas-
cereau prétend faire son élection avec ces deux mes-
sieurs, mais son coup a raté. Pendant que M. Duplessis
remportait ainsi le plus grand triomphe que le parti
conservateur n’a jamais eu depuis vingt ans à Montréal,

les assemblées des libéraux sont des fiascos répétés!
Le peuple raisonne, et il manifeste partout sa répulsion

rt son antipathie pour ce gouvernement pourri qui mène

la province à la ruine. Les conservateurs remporteront,
lors des prochaines élections provinciales, le plus grand

triomphe dans Phistoire de leur parti. La confiance po-

pulaire se révolte devant tous les abus qui ont été com-

mis, et elle manifestera cette répulsion par un vote una-
nime contre Taschereau. 1

LS
tm —
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M. DUPLESSIS A MONTMAGNY
Le chef de l’Opposition, M. Maurice Duplessis, a

bien voulu accepter l’invitation qui lui ont faite les da-

mes organisatrices des fêtes de l’Hospice, de prendre

part à cette célébration si bien réussie. M. Duplessis a

assisté à la messe, à 9 hres, et il a suivi tous les articles

du programme. Il a adressé la parole au cours du ban-

quet ct il a soulevé un enthousiasme considérable. Tous

les convives ont été émerveillés de sa facilité de parole
ct de l'esprit pétillant qui émaille tous ses discours.
C'est un chef sympathique qui attire à lui tous les
coeurs, et nous le remercions d’avoir bien voulu nous

faire l'honneur de sa visite.

A T. T.

 

SAINT-PIERRE J} reux parents d’une fille baptisée le
Toe 17 juin, sous les noms de Marie-

BAPTEMES Laurence-Andrée. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Hormidas Blais,

cousin et cousine de l’enfant. Por-

teuse: Mme Vve Alph. Mercier, g.-

maman de l’enfant.

Nos félicitations.

NOTES

—MM. et Mmes Olivier Nadeau,

Onésime Goulet, Eugéne Labonté

ainsi que MM. François et Donald

Bernier tous de Notre-Dame de Hon

fleur, ont visité des parents au cours

Arrête le
Ma

de la semaine dernière.

! de Tête
milliers de gens, qui ont déjà souffert
mai de tête, en sont maintenant

Its prennent une TABLETTE
- TOO, aussi inoffensive que te

soude, et sont soulagés en 20
minutes. En vents pars

M. et Mme Paul-Arthur Morin

(née Ida Pelletier) font part à leurs

parents et amis de la naissance

d’une fille baptisée le 12 juin, sous

les prénoms de Marie Bernadette

Jeanne d’Are. Parrain et marraine:

M. et Mme Alphonse Morin, grands

parents de l'enfant. Porteuse: Mlle

Marie-Marthe Morin, tante de l’en-

fant.

—M. et Mme Roméo Lecompte

(née Alice Mercier) sont les heu-

\
 

Une huile pour tout le monde.—

Bien des huiles ont été annoncées

et sont maintenant disparues, mais

l’huile Electrique du Dr Thomas

continue de maintenir sa position et

augmente sa sphère d’unité chaque

année. Ses qualités d’unité Tont

placée au premier rang et la retien-

nent là: on peut vraiment l’appeler

èg

   

       
 

l'huile du peuple. \
ie
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L'ISLET STATION

 

—M. et Mme Ludovic Vachon sont

revenus de leur voyage de noces en

Gaspésie et sont les invités de M.

Joseph Thibault, M. et Mme Xavier

Caron et autres parents.

—Milles Gertrude Gagnon, Gérar-

dine Lamarre, MM. Gérard et Paul-

Henri Lamarre sont allés à Québec

dernièrement.

—Nous souhaitons d’heureuses va

cances aux étudiants et étudiantes

qui sont revenus dans leurs famil- les.
 

LE PROCES DE L’ADMINISTRATION
TASCHEREAU

 

(Compte-rendu reproduit de “Le Devoir”)
M. Maurice Duplessis a inauguré

jeudi le 19 juin, ay marché de Mai-

sonneuve, une série de grandes as-

semblées à travers la province et il

a tenu en même temps sa première

assemblée publique comme chef de

l’opposition, à Montréal.

La grande salle dû marché était

remplie à capacité et plusieurs cen-

taines de personnes sont restées en

dehors pour entendre les discours

transmis par haut-paleurs.

M. Duplessis a remporté un très

vif succès et il a été acclamé à de

nombreuses reprises par toute la

foule.

Le chef de l'opposition a été par-

ticulièrement agressif.

Les orateurs ont été MM, Lucien

Gendron, c.r., T. J. Coonan, c.r., Fran

cois Pouliot, de Farnham, Olier Re-

naud. Les sentiments de la foule

ont été plutôt marqués à l’égard de

M. Damien Bouchard, qui est évi-

demment la figure la plus discutée

pour le moment. Car à chaque fois.

son nom a été salué par une explo-

sion de “chou” et autres expressions

moins parlementaires, si possible.

M. Maurice Duplessis

M. Duplessis dit que lorsqu’il a

entendu monter de la foule l’hym-

ne national, il a cry entendre les

premiers accents d’un chant de li-

bération et de délivrance, il a cru

voir le prélude d’un mouvement li-

bérateur quf nous débarrassera du

régime qui a conduit notre province

à la ruine, d’un régime corrompu

dont le peuple fatigué va se débar-

rasser à la première occasion.

M. Duplessis, après les remercie-

ments d’usage, parle de l’autonomie

provinciale,

Certaines personnes du Board of

Trade ont préconisé l‘abolition des

Législatures pour former une ad-

ministration centrale unique. Ce se

rait une erreur. Lorsque les Pères

de la Confédération ont établi le

régime politique qui nous régit, ils

ont décidé non pas l’union législa-

tive, mais la confédération des pro-

vinces dont chacune jouit d’une au-

tonomie entière dans son propre do-

maine. Et la province de Québec

tient à son autonomie, nous y tenons

plus qu’à la prunelle de nos yeux

et ceux qui voudront y attenter, dit

M. Duplessis, nous trouveront sur

leur route pour les combattre.

Mais les pires ennemis de l’auto-

nomie provinciale sont ceux qui veu

lent provoquer la confusion électo-

rale, en discutant les problèmes pro-

vinciaux en dehors des actes du gou

vernement provincial, ce sont ceux

qui, incapables de défendre leur ad-

ministration, cherchent à cacher la

vérité, à tromper les électeurs en

détournant leur attention des ques-

tions provinciales, lorsque celles-ci

sont en cause. Il y a assez long-

temps que le gouvernement Tasche-

reau fait juger son administration en

parlant de questions étrangères à la

régie provinciale. La lutte provin-

ciale prochaine devra se faire sur

le terrain provincial et nous ver-

rons à ce qu’elle y reste.

Tout électeur de la province a

droit à son opinion, dans les diffé-

rents domaines administratifs qui

l'intéressent, mais ce sont les actes

du gouvernement provincial qu

doivent faire l’objet de la décision

des électeurs provinciaux.

Le Chômage

M. Duplessis parle de la question

du chômage. Dans une province aus-

si riche que la nôtre en ressources naturelles, qui offre les plus belles

L'ASSEMBLEE DUPLESSIS AU
MARCHE DE MAISONNEUVE

Le chef du parti conservateur provincial s’engage à

accorder la pension aux vieillards et les allocations

aux mères nécessiteuses, à passer une loi pourfor-

cer les ministres à ne plus être directeurs de com-
pagnies, à donner aux ouvriers accidentés le choix

de leur médecin, à amender la loi des compagnies
pour supprimer le mouillage des stocks, à réformer

le Conseillégislatif, à réduire le nombre des minis-
tres et des députés, ete.

promesses de prospérité et de ri

chesse, notre population vit dans

l’angoisse et notre jeunesse, celle

qu’on a pu appeler justement notre

caisse nationale d’économie, ne sait

ou s’orienter et est condamnée à

l’inaction et au découragement.

Sans doute, il y a à cette crise

du chômage des causes mondiales

indépendantes des gouvernements

locaux. Mais, dit M. Duplessis, j’af-

firme que le chômage dans la pro-

vince de Québec est dû en grande

partie à l'administration imprévo-

yante, par sa politique industrielle

outrancière, il a entraîné la rupture

de l’équilibre démographique entre

les populations urbaines et rurales

parce qu’il n’avait pas pourvu à un

développement agricole parallèle.

Nos villes sont surpeuplées de chô-

meurs, les budgets municipaux sont

dangereusement obérés.

Vu le manque d’espace nous don-

nerons la suite de cet article dans

notre prochain numéro.

A VENDRE

Chevrolet Sedan 1928 en parfait

ordre.

Aussi moulin à coudre électrique

“Singer”, presque neuf, à vendre à

bonnes conditions.

S’adresser au BUREAU DE NO-

TRE JOURNAL.

21—3 fs.

 

 

A VENDRE

A bonnes conditions: la maison

située coin des rues Saint-Louis et

Saint-Paul, et aussi une bâtisse rue

Saint-Paul, occupée actuellement

par la Buanderie du Chinois. Bon

poste pour restaurant, boutique ou

petit commerce,

S’adresser à:

HENRI BOULET
Manufacturier de Biscuits

Montmagny.
29-J.N.0.

 

 

  
 

Message aux Citoyens
de Montmagny.
 

Désirez-vous les services d’un

bon épicier Licencié?

Savez-vous ou commander vo-

tre Bière et Porter, et être

certains d’avoir satisfaction? .

Adressez-vous à:

LEO LANGLOIS
92, rue Commerciale,

Lévis.
19 avril J.N.0.

(Près de la Station)

 

 

Coutumes

d’autrefois
Temps passés, coutumes d’au-
trefois … . Mêmeà cette époque,
les fumeurspréféraient le tabac
naturel cultivé dans la fertile
vallée du Saint-Laurent. Au-
jourd'hui, le bon tabac naturel
cultivé dans le Québec est meil-
leur et donne plus satisfaction
que jamais. Procurez-vous-le
sous sa meilleure forme:
Alouette, le produit de la belle
province de Québec.

Consercez
les Cartes 1 0#
Gagnantes

 

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.
La Cie B. Houde Limitée—Québec   
 

Le liniment Egyptien de Douglas

est sans égal. Il arrête le sang im-

médiatement. Il cautérise les bles-

sures et prévient l'empoisonnement
du sang.

SE SENT MIEUX EN TOUT

POINT.

Le Dr F. R. Ross de Sandusky,

Ohio, écrit: “Depuis que j'ai pris

une bouteille d’essai de Novoro, je

peux mieux manger, mieux dormir

et je vais mieux en tout point.”

C’est ce qu’ont expérimenté des

milliers de personnes qui emploient

cette fameuse médecine faite de

plantes. Son action bienfaisante sur

les fonctions des organes de di-

gestion et d’élimination aide la na-

ture à restaurer la vigueur d’une

bonne santé. Si vous ne pouvez l’ob-

tenir dans votre voisinage écrivez

à Dr Peter Fahrney et Sons Co,

2501 Washington Blvd, Chicago,
Ill.

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

 

A VENDRE

au bureau de notre

Journal:

Trente ans de Vie Nationale

Par Armand LaVergne.

VOLUME de 330 PAGES.

Edition populaire: . . .75c
Edition de luxe: . . . $1.00

Expédié franco, par la malle, sur

réception du prix.
12-JNO.

 

La Teinturerie Francaise,
Ltée, 565, rue St-Jean, Qué-
bec, tél: 4-4686, teintures,
pressage, nettoyage. Notre
spécialité la ‘’Teinture”’. Dé-
partement spécial pour com
mandes de campagne. Nous
sollicitons une commande     

  d'essai.
24-J.N.0.

 

LA BOUTEILLE t DEIOONCES

 

$190
LA BOUTEILLE
DE 26 ONCES

 

LA BOUTEILLE
DE 40 ONCES



ed

DISTRIBUTION DES PRIX ET
COLLATION DES DIPLOMES

Au Collège Des Frères Du Sacré-Coeur
De Montmagny.

DIPLOMES DE 1934-35: née doivent être munis d’un CER-

1-—Philippe Cadrin, 93 3-18, St- TIFICAT d’études que seule peut
Valier. leur mériter une moyenne de 75“:

2—Paul Fournier, 93 2-18‘, St- des points alloués aux concours de

Thomas de Montmagny. juin.
3—Marcel Carignan 93%, St-Tho Ces élèves dont les noms suivent

mas de Montmagny. seront admis dans LE COURS DES

4—Philéas Chouinard 89 5-187, FINISSANTS:

Rivière Blanche, Matane. 3
2, 1—Nelson Fournier.

5—Charles-Aimé Proulx, 88 6-18 |
; 2—Ephrem Le Breux
€, St-Thomas de Montmagny. 3—Marcel Rioux

6—Jean-Baptiste Buteau, 88%, , a4—Bertrand Nicole.
St-Thomas de Montmagny. . |

. , 5—Gilbert Bouchard.
T—Raymond Bernier, 87 14-1877, 6—Léopold Cadrin

St-Thomas de Montmagny. *_Ra nd Coulombe

8—Charles-Auguste Lemieux, 85 &Rong Despi ts ’

16-18‘, L'Islet-Station. 9—Rénald Reneault.

IHJosé Langlois, 82 16-1877, 10—Maurice Rousseau.

Chandler, Gaspé. 11—Fernand Gaudreau
10—Georges-Henri  Leclere, 81 ’

12—Raymond Béchard.

13—Roger Boulanger.

14—Gérard Deladurantaye.

15—Jules Langis.

14-187, St-Fabien de Rimouski.

11—Maurice Têtu, 81 8-18¢7, St-

Thomas de Montmagny.

12—-Georges-Henri Rioux 81 6-18

%, Ste-Luce, Rimouski.

13—Paul Coulombe 81 4-18, St

Thomas de Montmagny.

14—Michel Collin, 80 8-18¢7, St-

Thomas de Montmagny.

Avant de passer au COURS DES

FINISSANTS, les élèves de la Te an

A VENDRE

L'Hôtel Labadie, Berthier
en Bas, comprenant l’hotel
même, avec ameublementet
terrain de stationnement et
cabines meublées pour tou-
ristes, installation électrique
frigidaire et magasin-restau-
rant, à vendre pour cause de
décès à très bonnes condi-
tions. S’adresser a:

CHS. DELAGRAVE, notaire,
132, rue St-Pierre,

Québec.

CONCOURS DE FIN D'ANNEE

Gème Année “A”:

1—Majella Lord.

2—Roland Gendreau

3—Télesphore Pelletier

4—Charles-Eugéne Morency

5—Léo Caron

6—Florimond Auclair

7T-—Réal Montminy

8—Louis-Georges Chamard

9-—Jean-Marie Côté

10—Georges-Henri Morency

11—Antonin Proulx

12—Conrad Nicole

13—Léon Corriveau

14—Lionel Leclerc

15—Léandre Corneau

16—Joseph Harbour

17—Candide Corriveau.

 

6éme Année “B”:

1—Marcel Clavet

2—Charles-Henri Laberge

3—Paul-Emile Roy

4—Jean-Paul Morin

5—-Jean-Arthur Gaumond

6—Léandre Gaumond

7—Rodolphe Gaudreau

8—Maurice Fortin

ou a 9—Paul Proulx

JOS. C. HEBERT, notaire, 10—Robert Rousseau Ç

Montmagny. 11—Louis-Philippe Morin

24-JN O 12—Lionel Corriveau

13—Kay Coulombe

14—André-Louis Lavallée

15—Jean-Paul Fournier

16—Georges-Henri Nicole

17—Henri Marois

18—Jean-Raymond Bernier

19—Eugène Beaudoin

20-—Louis-Georges Blouin

21—Marcellin Gamache

5ème Année:

1--Gvy-Charles Leclere

2—Valier Bernier

3—Marcel Bélanger

4—Donat Corriveau

5—Réal Nicole

6—Raymond Côté

7—Alban Fournier

8—Claude Caron

9—Lucien Gendreay

10—Roger Coulombe

11-—Roger Laberge

12—Paul-Emile Laberge

13—Roland Fraser

14—Gilbert Boulanger

15—Roger Corneau

16—Robert Morin

17—Edgar Chagnon

18—Jacques Blouin

19-—Roméo Corriveau

20—Laurent Bernatchez

ATTENTION .. .

Au public qui aurait des
constructions ou des répara-

tions à faire.

Nous vous invitons à venir nous

voir. Nous avons la planche murale

Donnacona isolante qui fait un très

beau fini, facile à poser, ce qui coû-

te le meilleur marché une fois posée

et fait des appartements très con-

fortables et bien apparents.

C'est ce qu’il y a de mieux pour

les grandeurs suivantes: 2° x 5’, 4

x 8, 4 x 9, 4’ x 10° et 4’ x 12°.

Nous recommandons aussi le Do-

nacona pour les poulaillers.

Dans l'attente de vous servir ot

de recevoir votre visite.

LA MANUFACTURE
DE CERCUEILS
ET DE SPECIALITES,
Limitée. 21—Roland Têtu

22-—Gérard Blais

Montmagny. 23—Jean-Paul Lavallée

Tél. 51
17 mai-J.N.O.

24—Lucien Langlois

25—Donat Montminy 
 

LA CORPORATION DE TELEPHONE

ET DE POUVOIR DE QUEBEC

À dater du ler juin

les

TARIFS REDUITS

DE LA NUIT

commencent à 7 p.m.

Les tarifs réduits des communications interurbaines — ap-

pelés tarifs de nuit — sont maintenant en vigueur dès 7 hres

p.m.

Jusqu'ici le tarif de nuit (environ la moitié des taux du

jour) commençait à 8.30 p.m. et le tarif du soir (une réduction

de 20 à 25 pour cent sur les taux du jour) commençait à 7 hres

p.m.

Le tarif du soir a été aboli, et les taux réduits de la nuit

sont maintenant en vigueur de 7 p.m. à 4.30 a.m. Le tarif ré-

duit de la nuit s’applique à tous les appels entre-postez dont les

taux du jour sont de 30 sous et plus.

14—6 ts. 
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26—Roger Caron

27—Patrice Corriveay

28—Paul-Emile Martin.

4ème Année:

1—Martin Dionne

2—Alban Lord

3—Charles-Eugène Bernard

4—Aimé Bernatchez ©
5—Richard Bruneau

6—Gérard Théberge

7—Valère Guimond

8—Léandre Morin

9—Chs.-Omer Beaudoin

10—Robert Corneau

11—Laurent Couillard

12—Réal Gaumond

13—Albert Martin

14—Robert Robin

15—Roland Roy

16--Robert Blais

17—Lionel Gaumond

18—Jean-Jacques Normand

19—Anicet Lafrance

20—Ernest Bernier

21—Camille Chamard

22—Charlemagne Morin

23—Amédée Guimond

24—Lauréat Boulet

25—René Boulet

26—Bertrand Bouchard

27—Armand Lemieux

28—Louis-Albert Couillard

29—Henri Richard

30—Bertrand Gendreau

31-—Claude Després

32—Claude Bouchard

33—Roger Boulanger

34—Paul-Emile Gingras.

| 3ème Année “A”:

1—Martin Lord

2—Jean-Paul Normand

3—Philippe Rousseau

4—Jacques Proulx

5—André Paquet

6—Robert. Laberge

7—Jean-Pierre Masson

8—Pierre-André Blanchet

9—Ferdinand Ouellet

10-—Raymond Boulet

L1—Napoléon Fournier

12—Robert Fournier

13—Jean-Paul Gaudreau

14—Marcellin Gaudreau

15—René Fraser

16—Léo Côté

17—Roland Vézina

18—Léo Bernatchez

19—Richard Walsh

20—Adélard Leblanc

21—Clément Boulanger

22—Paul Laberge

23—Maurice Morin

24—Roland Gaumond

25—Denis Boucher

26—Benoit Coulombe

27—Gérard Bernatchez

28—Jean-Pierre Langis

29—Louis-Philippe Collin

30—René Boulanger

31—Robert Langis

32 Yves Bernatchez.

3ème Année “B”:

1—Claude Gaumond

2—Oliva Poitras

3—Roger Simoneau

4—Bernardin Morin

5—Roger Fournier

¢—Julien Gosselin

7—Claude Collin

8—Jean-Marie Martin

9—Laurent Corriveau

10—Renald Normand

11—Magella Roy

12—Lionel Poitras

13—Eugène Corneau

14—Jean-Baptiste Blanchard

15—Maurice Bernier

16—Louis-Georges Robin

17—Robert Boulet

18—Robert Boulet (2)

19-—Roger Fournier (1)

20—Walter Walsh

21—Aurèle Dubé

22—Eugène Bernatchez

23—Paul-Emile Bernier

24—Robert Bernier

25—Louis-Marie Courcy

26—Claude Coulombe

27—Guy Clouston

28—Lauréat Fournier

29—René Létourneau

30—Emile Gendreau

31—Maurice Bélanger

32—Bertrand Boulet

33—Guérin Lafrance

34—Raymond Lavallée

35—Claude Leclerc

2ème Année “A”:

2—Guy Biron

3—Roland Beaudoin

4—Jacques Gaudreau

5—Pierre-Paul Gaudreau

6—Jules Samson

T—Jean-Paul Blais

8—Robert Laverdière

9—André Paré

10—Gaston Boulet

11—Maurice Boulet

12—Maurice Nicole

13—Camille Guimond

14—Paul Lainesse

15—Clovis Coulombe

16—Roger Blouin

17—Martial Lizotte

18-—Jean-Marie Montminy

19—Rosario Fournier

20—Raymond Auclair

21—Philippe Masson

29—Odilon-Emile Bernier

23—Jean Claude B Boulet (2)

24—Odilon Marois

25-—Maurice Lainesse

26—Léo Leblanc

27—Roger Beaumont

28—Jean-Claude Boulet (1)

29—Raymond Bernatchez

30—Laurent Coulombe 31—Philippe Fournier

82—Jean-Mare Caron

1—Guy Turgeon .

 

FEMMES FAIBLES
ETES - VOUS

fatiguée, ner-
veuse, épuisée?
Sans vie? Sans
ambition? Prenez
le Composé Végé-
tal de Lydia E.
Pinkham. F calme
les nerfs trem-
blants — améliore
l’appétit — fait

sembler la vie digne d’être vécue.
Mme James Martin, 22712

rue Main, Hamilton, Ont, dit:—
“Votre Composé Végétal m’a réta-
blie. Jai plus de vie, mes nerfs sont
mieux, ja bon appétit. Je suis beau-
coup plus forte.”

Essayez le
XY],
(I

33—Raynald Lafrance

2ème Année “B”:

1-—Joseph Vallée

2—Jean-Paul Laberge

3—Raymond Bernier

4.—Claude Paquet

5—Pierre Thibault

6—Marcel Tremblay

T—Roland Casault

8—Lionel Clavet

9—Lionel Blouin

10—Léo Jacques

11—Maurice Cloutier

12—Marie-Louis Turgeon

13—Armand Laberge

14—Pierre Proulx

15—Georges Morin

16-—Jean-Claude Blouin

17—Maurice Corriveau

18—Jean-Paul Fortin

19—Léon Ladurantaye

20—Jean-Paul Robin

21—Adrien Demers

22—Victor-Claude Leclerc

23—Alfred Fortin

24—Roger Blouin

25——Edouard Gendreau

26-—Roland Fortin

27—Alexandre Marceau

28—Rosario Demers

29-—Adolphe Gingras

30—Roger Lainesse

31—Roger Messervier

32—Louis-Georges Dubé

33—Léo-Paul Marceau.

lére Année:

1—Gs.-Henri Boulet

2—André Robin

3—-Roland Nicole

4—Claude Létourneau

5—Marius Turgeon

6—Jean-Maurice Gaudreau

7—Léopold Clavet

8—Jean-Claude Coulombe

9—Marcel Fournier

10—Charles Tremblay

11—James Walsh

12—Roger Bernier

13—Jacques Coulombe

14—J.-Guy Coulombe

16—Fernand Pellerin

16—Armand Boulet

17—Alfred Lemieux

18—René Biron

19—Edgar Emond

20—Adrien "Marceau

21—Viateur Boudreau

22—Jean-Yves Cloutier

23—André Pouliot

24—Denis Gaudreau

25—Vallier Lafrance

26—Réal Coulombe

27—Louis-Georges Morin
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Cours Préparatoire:

1—Georges Vézina

2—Paul-Emile Mercier

3—Clément Rousseau

4—Louis-Philippe Corneau

5—Roger Caron

6-—Fernand Gaudreau

T—Pierre Rousseau

8—Robert Cloutier

9—Rodolphe Blouin

10—Roger Pelletier

11—Maurice Coulombe

12—Marcel Mercier

13—Jean-Marie Casault

14—Marcellin Gamache

il5—André Fortin

16—Guy Walsh

17—Vincent Samson

18—Maurice Gamache

 

PRIX SPECIAUX — FINISSANTS
“A”

Excellence: Médaille d’or offerte

par Son Honneur le Maire Philippe

Richard, décernée au premier diplô

mé, M. Philippe Cadrin.

2e prix concours: Deux dollars

offerts par un ami du Collège, dé-

cernés à M. Marcel Carignan.

Langue Française: Volume offert

par la maison Dupuis Frères, dé-

cerné à M. Philippe Cadrin.

Progrès en composition françai-

se: $1.00, Souvenir du Jubilé Royal,

offerte par M. Alfred Renaud, dé-

cernée à M. Philéas Chouinard.

Instruction Religieuse: Missel of

fert par M. le Curé, décerné à M.

Marcel Carignan.

Arithmétique: Un dollar, Souvenir

du Jubilé Royal, offert par M. et

Mme Ed. Bernatchez, décerné à M.

Charles-Aimé Proulx.

Orthographe Française: Plume-

réservoir, offerte par M. Ernest

Côté, bijoutier, décernée à M. Mar-

cel Carignan.

Anglais: Conversation: Volume

offert par la Librairie Kirouac, de-

cerné à M. José Langlois.

Comptabilité: Volume offert par 
M. Emile Boulanger, régistrateur,

décerné à M. Philippe Cadrin.

—Application: Volume offert par

M. et Mme Chamard, offert à M.

Auguste Lemieux. Volume offert

par Son Honneur le Maire Philippe

Richard, décerné à M. Roger Ro-

berge. Molume offert par M. Léo

Paquet, décerné à M. Gs.-Henri

Rioux.
Deux volumes offerts par M. Ire-

née Jolin, Insp. d’écoles, lors de sa

dernière visite, décernés à M. Ray-

mond Bernier et Gs.-Henri Le-

clerc.

Médaille de bronze offerte par le

lieutenant L.-A. Gagnon, au meil-

leur cadet du Collège, et méritée

par M. Chs.-Auguste Lemieux.

Droit commercial: Volume offert

par un ancien élève, décerné à M.

C.-Aimé Proulx.

PRIX SPECIAUX — FINISSANTS
“BR”

1—Prix d'Excellence, Médaille

d’or offerte par M. Aurélien Ber-

natchez, secrétaire de la Commission

Scolaire, et méritée par M. Paul

Fournier.

2—Prix d’arithmétique, $1.00, of-

fert par M. Wilfrid Proulx et décer-

né à M. Jean-Baptiste Buteau.

3—Prix de Catéchisme, Missel et

Vespéral offert par M. Omer Têtu

et mérité par M. Maurice Têtu.

4—Prix de conversations anglai-

ses, Volume offert par M. Adjutor

Fortier et mérité par M. Marcel

Roy.
5—Prix d’Orthographe française,

$2.00 offert par M. Paul Carignan,

Agronome, ct mérité par M. Paul

Fournier.
6—Prix de Comptabilité, Plume-

Réservoir, offerte par M. Louis-Oc-

tave Roy, et méritée par M. Jean-

Baptiste Buteau.
7—Prix d’Orthographe anglaise,

Volume offert par M. J.-C. Hébert,

notaire, et mérité par M. Maurice

Têtu.
8—Prix de M. L'Inspecteur méri-

té par M. Paul Coulombe.
9—Prix de M. L’Inspecteur méri-

té par M. Paul Fournier.

PRIX SPECIAUX, 7e Année

Premier prix de concours, unc

médaille d’or offerte par M. Phi-

lippe Béchard, décernée à M. Nelson

Fournier.
Deuxième prix de concours, vo-

lume offért par M. Edgar Boulet,

C.-E., et décerné à M. Ephrem Le-

Breux.

Troisième prix de concours, vo-

lume offert par M. J.-C. Audet, dé-

cerné à M. Marcel Rioux.

Quatrième prix de concours, vo-

lume offert par M. Florent Legen-

dre, gérant de la Banque Provin-

ciale, et décerné à M. Bertrand Ni-

~—

Régale les connais

 

seurs de thé vert

 
 

 

 

 

cole.

Cinquième prix de concours, vo-

lume décerné à M. Gilbert Bouchard,

Sixième prix de concours, volu-

me décerné à M. Léopold Cadrin.

SPECIALITES

Prix d’arithmétique, $2.50 offert

par M. Raoul Boulanger et décer-

né à M. Ephrem LeBreux.

Prix d’Instruction religieuse of-

fert par Madame Philippe Béchard

et décerné à M. Marcel Rioux.

Prix d’application en classe dé-

cerné à M. Lucien Samson.

Prix d'anglais décerné à M. Nei-

son Fournier.

Prix de composition française.

$1.00 offert par Madame J. Samson

de St-Picrre et décerné à M. Jules

Langis.

Prix de Géographie, Missel décer-

né à M. Fernund Gaudreav.

PRIX SPECIAUX, 6e Année “A”

Excellence, Médaille oferte par

M. Edmond Rousseau ct méritée par

M. Maiella Lord.

2—Prix de concours, $1.00 offert
 

taryme,

par M. R.-T. Gagnon, gérant de ly

Banque Royale et mérité par Ro.

land Gendreau.

3—Prix de concours, $1.00 offer:

par M. Paul Moreney et mérité pa

M. Télesphore Pelletier.

4—Prix de concours, volume of.

fert par les Révdes Soeurs de "Hos.

(suite à la page 5)

“Etes-vousET
Les “3 éléments vitaux”

fortifient vite

Il suffit de prendre le Sirop
Fellows’ pendant quelques jours

pour commencer à ressentir les

effets bienfaisants et vivifiants

du calcium, du phosphore et du

fer (les “3 éléments vitaux”) qu’-

il contient. Chaque cuillerée que

vous prenez contribue à enrichir

le sang, à activer l’appétit, à ali-

menterles nerfs et à transformer

vos aliments en énergie. Votre

pharmacien tient le Fellows, !
-29
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HORAIRE D’AUTOBUS —LEVIS-ST-AUBERT
 

Lévis . 8.55 4.00 8.55

Dep. Arr. Dep. Arr. Dep. Arr. Aller

Paroisses a.m, p.m. am. a.m. p.m. p.m. et Simp

| Dimanche retour

St-Aubert .. .. . 5.45 7.20 5.45 12.35 5.45 12.35 $2.00 $1.50

St-Eugéne .. .. 6.00 7.00 6.00 12.15 6.00 12.15 1.75 1.25

C. St-Ignace 3e r. 6.30 6.30 6.30 11.45 6.30 11.45 1.60 1.00

MONTMAGNY 7.00 6.00 7.00 11.15 7.00 11.15 1.50 .90

St-Pierre . . . . 7.15 545 7.15 11.00 7.15 11.00 1.25 .80

St-François . . . 7.30 5.30 7.30 10.45 7.30 10.45 1.00 .75

‘St-Valier 3e rang 7.40 5.15 7.40 10.30 7.40 10.30 90.60

St-Michel 2e rang 8.00 5.00 8.00 10.15 8.00 10.15 75. 50

St-Charles Est .. 8.20 4.45 8.20 10.00 8.20 10.00 Ho 40

9.15 855 9.15 PP 25
 

10-J.N.O. ~   . Des pélérinages et excursions organisés sur demande.

Charles E. Legendre, Prop. Montmagny.     
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DISTRIBUTION DES...

(suite de la page 4)
pice et mérité par M. Chs-Eugène

Morency.

 

B-—Prix de concours, volume of-

fert par Mme Eddy Thibault, et

mérité par M. Léo Caron.
6—Prix de Français, volume of-

fert par M. le Docteur Ant. Bélan-

ger, et mérité par M. Majella Lord.

— 7—Prix de Mathématiques, volu-

me offert par La Banque Canadien-

 

 

Pour tenir

la CUISINE

FRAICHE

 

 

Rien de plus facile, par un
matin d’été, que de préparer
un déjeuner aux Flocons de
Blé d’Inde Kellogg. Ils sont
frais, croquants, savoureux
et préts en un instant.

Les Flocons Kellogg sont
universellement appréciés.
C’est l’aliment parfait des
jours chauds, au déjeuner,
au lunch ou au souper. Hs
sont légers, nourrissants et
faciles à digérer.

Les Flocons de Blé d’Inde
Kellogg sont les céréales
prêtes à servir les plus
demandées du monde entier.
Îls sont rendus extrêmement
croustillants par un procédé
exclusif à Kellogg. Cro-
quants et d’une saveur
exquise, ils sont conservés
frais comme à la sortie du
four dans le sac intérieur,
breveté, WAXTITE,scellé à
chaud. Exigez les Flocons
Kellogg, si vous voulez être
bien servi. La qualité est
garantie. Fabriqués par
Kellogg, à London, Ontario.

Hitlogy
et le CONFORT

FRAIS SORTIS DU FOUR

SAVEUR EXQUISE

"LE PEUPLE", VENDREDI LE 28 JUIN 1935.
 

ne Nationale et mérité par Roland

Gendreau.

8—Prix d'Instruction religieuse,

offert par un Ami de l'Education et

mérité par M. Télesphore Pelletier.

9—Prix de concours, volume of-

fert par un Ami de l'éducation et

décerné a M. Florimond Auclair.

10—Prix de M. L’Inspecteur, mé-

rité par M. Florimond Auclair.

11—Prix de M. L’Inspecteur mé-

rité par M. Léo Caron.

PRIX SPECIAUX, 6e Année “B”

Excellence: Médaille en or offerle

par M. Télesphore Coulombe, éche-

vin, décernée à M. Marcel Clavet.

2e prix de Concours: $1.50 of-

ferte par M. R.-T. Gagnon, gérant

de la Banque Royale, décernée à M.

Chs-Henri Laberge.

3e prix de concours: Volume of-

fert par M. Eddy Thibault, C.-E. et

décerné à M. Paul-Emile Roy.

4e prix de Concours: volume of-

fert par Langlois et Paradis, de

Québec, et décerné à M. Jean-Paul

Morin.
5e prix de concours décerné à M.

Jean-Arthur Gaumond.
Ge prix de concours offert par

La Banque C. N. à M. Léandre Gau

mond.

Prix d’Instruction religieuse dé-

cerné à M. Marcel Clavet.

Prix d’Arithmétique, volume of-

fert à M. Chs-Henri Laberge.

Prix de M. L'Inspecteur: Volu-

me décerné à M. Jean-Raymond

Bernier.

PRIX SPECIAUX en 5e Année.

Excellence: Médaille d’or offerte

par M. René Paré, avocat, décernée

à M. Guy-Charles Leclerc.

2e prix: $1.00, offert par M. J.-

L.-K. Laflamme, avocat, décerné à

M. Valier Bernier.
3e prix: Volume offert par les

Dames de la Congrégation, à M.

Marcel Bélanger.
4e prix: Volume offert par M.

Ls.-Jos. Lemieux, à Donat Corri-

veau.
5e prix: Volume offert par M.

Joseph Nicole, à Réal Nicole.

Ge prix: Volume offert par M. I-

renée Jolin, Inspecteur d'écoles, à

Raymond Côté.
Te prix: Volume offert par M.

Irenée Jolin, Inspecteur d’écoles, à

Alban Fournier.
8e prix: Volume offert par M. J.-

Baptiste Buteau à Lucien Gendreau.

Instruction religieuse: Missel of-

fert par un ami de l’Education et

décerné à G.-Charles Leclerc.

2e prix Inst. Rel.: Catéchisme en

images offert par M. Chs-A. Pa-

quet, décerné à M. Claude Caron.

Médaille d’or offerte par M. Né-

rée Théberge et décernée à Martin

Dionne, élève de la 4e année.

BON LANGAGE

Pour faire suite à la campagne

du BON PARLER commencée l’an

dernier au collège, nous avons adop

té, au début de la présente année

scolaire, un moyen de correction.

appelé SYSTEME DE JETONS, per

mettant à l’élève qui reprenait et

corrigeait une phrase, une expres-

sion, un mot fautif, d'exiger du dé-

linquant un bon point ou jeton.

Messieurs le Président et les Com

missaires ont gracieusement offert

des prix aux élèves qui se sont dis-

tingués dans cette campagne et qui

ont le plus amélioré leur langage.

Ont mérité des prix:

8e année A: MM. Philéas Choui-

nard, Marcel Carignan. 
 

8e année B: MM. Paul Coulombe,

 

 

Chaque papier tucra des mouches
toute la journée et chaque jour

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, les Epiceries et les

Magasins Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont,

 

Jean-Baptiste Buteau.

Te année: MM. Bertrand Nicole,

Gilbert Bouchard.

Ge année A: MM. Lionel Leclerc,

Jean-Marie Côté.

6e année B: MM. Kay

Marcel Clavet.

5e année: MM. Patrice Corriveau

Réal Nicole.

de année: MM. Aiban Lord, Hen-

ri Richard.

3e année A: MM. Robert Langis,

Jean-Paul Normand.

3e année B: MM. Laurent Corri-

veau, Jean-Marie Martin.

2e année A: MM. Jacques

dreau, Maurice Lainesse.

2e année B: MM. Claude Paquet,

Coulombe,

Gau-

Georges Morin.

Préparatoire: M. Charles Trem-

blay.

CONDUITE

A droit au premier prix de con-

duite, tout élève qui a méirté le

prix d'assiduité et qui a conservé

toutes ses notes. Le deuxième prix

de conduite est accordé aux élèves

qui ont perdu moins de 10 notes.

ler prix de Conduite: Médaille

d’or gracigusement offerte par M.

le Curé et décernée à M. Gs-Henri

Leclerc. .

2e prix de Conduite: Médaille

d’argent offerte par M. Edgar Bou

let, commissaire d’école, et décernée

à M. Philéas Chouinard.
Autres prix de conduite: Volu-

mes décernés à MM. Charles-Au-

guste Lemieux, Roger Roberge, Paul

Coulombe, Gs-Henri Rioux, Gilbert

Bouchard, Léopold Cadrin, Ephrem

LeBreux, Chs-Eugène Morency, J.-

Marie Côté, Marcel Rioux, Gs-Hen-

ri Leclere, Gérard Théberge;

Deuxième prix de conduite: MM.

Philippe Cadrin, Lucien Samson,

Maurice Walsh, Télesphore Pelletier

Maurice Boulanger, Gs-Henri Mo-

rency, Chs-Eugène Bernard, Marcel

Carignan, Jacques Blouin.

CALCULATEUR

Pourfaciliter aux élèves du Cours

des Finissants la routine des affai-

res du bureau, le Collège, il y a

quelques années, a fait l’acquisition

d’une machine acompte “Allan-Wa-

les”.

Le cours de calculateur dure 6

mois, d’octobre a avril.

Voici les noms des candidats qui

ont réussi dans l’examen final. Les

11 premiers recevront des prix of-

ferts par le Collège.

Ont obtenu la note: “Grande Dis-

tinction: MM. Maurice Tétu, Jean-

Baptiste Buteau, Chs-Auguste Le-

mieux, Paul Coulombe, José Lan-

glois, Philippe Cadrin, Michel Col-

lin, Marcel Carignan, Paul Four-

nier, Robert Gaudreau.

Ont obtenu la note: “Distinction:

mots nets.
12—Maurice Tétu 47 mots nets.

13—Marcel Carignan 45 mots nets

14—Léon Montminy 44 mots nets.

PRIX SPECIAUX DE

DACTYLOGRAPHIE

1—Médaille d’or offerte par la

Compagnie Quebec Power, au pre-

mier en dactylographie, et méritée

par M. José Langlois.

3—Un dollar canadien, “Souve-

nir du Jubilé Royal”, offert par M.

J.-Albéric Marquis, shérif, et décer-

né à M. Michel Collin comme deu-

xième prix de dactylographie.

3—Volumes offerts à MM. Philéas

Chouinard, Paul Coulombe, J.-Bap-

tiste Buteau, Roger Roberge, Robert

Gaudreau.

4—Te année: Gilbert Bouchard,

René Després, Jules Langis.

MUSIQUE

ler prix: Médaille d’or offerte

par le Rév. Frère David, Provincial

des Frères du Sacré-Coeur d’Artha-

baska, décernée à M. Jean-Pierre

Langis, violoniste.

2e prix: Volume offert par la Li-

brairie Langlais, Ltée, décerné à

Monsieur Gilbert Bouchard, pianis-

te. ‘

PROGRAMME

1—Orchestre: O Canada, G. La-

vallée, — “Commencement Day”,

March, Grammond.

2—Prix des NOTES aux élèves

des 5e et 6e années.

3—Choeur: “Les Vacances” Da-

niderff. — Au piano d'accompagne-

ment: M. A. Renaud.

4—Prix de Notes aux élèves de la

Te année.

5—Orchestre: “Moonlight Revels”

(morceau descriptif) C. André.

Prix de Conduite (Salle d'étude).

7—Gymnastique: À la direction:

R. F. Etienne. Au piano: R. F. Bar-

nabé.

8—Prix de Dactylographie, de

Calculateur et de Chant.

9—Prix de Bon Langage.

10—Certificats aux élèves de la

Te. année.

11—Orchestre: “All American”,

March, R. O. Suter.

¥2—Prix spéciaux de classe.

FO 13—Choeur: “La vieille église”,

J. Dalcroze.

14—Collation des Diplômes des Fi

nissants.
15—Adresse des élèves de la Te

Année aux Finissants, E. LeBreux.

16—-Allocution d’un Finissant,

Chs.-A. Lemieux.

17—Allocution de M. le Curé,

18 Orchestre: “The Camel Train”

Baines. x

“Dieu sauve le Roi”.

Membres de l’Orchestre: Violons:

RR. FF. Bruno, Auguste, Hermès;

MM. Marcel Tondreau, J.-Pierre

Langis.

Clarinette: M. Florian Bernatchez

Cornets: MM. Ulric Tondreau et

Chs.-Henri Dubé.

Saxophone: M. J.-Robert Boulan-

ger.

Trombone: M. Eugène Tondreau,

Basse: Rév. Frère Maurice.

Batterie: M. Yvan Bernatchez.

Piano: M. Alfred Renaud.

 

Directeur: Rév. Frère Barnabé,

Le Collège du Sacré-Coeur de

Montmagny remercie cordialement

les CHEVALIERS de COLOMB de

Montmagny, .les MUSICIENS, ain-

si que tous les GENEREUX DONA-

TEURS de prix.

PRIX DE NOTES

Te ANNEE:

1—Bertrand Nicole

2—Ephrem LeBreux

3—Léopold Cadrin

4—Marcel Rioux

5—Nelson Fournier

6—René Després

7—Gilbert Bouchard

8—Raymond Coulombe

9—Fernand Gaudreau

10—Lucien Samson

11—Jules Langis

12-—Gérard Deladurantaye

13—Roger Boulanger

14—Joseph Corriveau

15—Georges-Henri Beaulieu

16—Maurice Walsh

17—Rénald Reneault

18—René Mainville

19—Maurice Boulanger

20—Jules Paquet

21—Edgar Langlois

22—René Gaumond.

Ge ANNEE “A”:

1—Roland Gendreau

2—Charles-Eugène Morency

3—Réal Montminy

4—Jean-Marie Côté

b—Majella Lord

6—Florimond Auclair

8—Léon Corriveau

9—Georges-Henri Morency

10—Louis-Georges Chamard

11-—Léo Caron-

12—Lionel Leclere

13—Conrad Nicole

14—Léandre Corneau

15—Joseph Harbour

16—Candide Corriveau

17—Télesphore Pelletier.

Ge ANNEE “B”:

1—Marcel Clavet

2—Paul Proulx

3—Léandre Gaumond

4—Jean-Paul Mcrin

5—Paul-Emile Roy

6—Louis-Philippe Morin

7—Jean-Arthur Gaumond

8-—Rodolphe Gaudreau

9—Charles—-Henri Laberge

10—Kay Coulombe

11—Maurice Fortin

12—André-Louis Lavallée

18—Lionel Corriveau

14—Jean Paul Fournier

15—Henri Marois

16—Louis—Georges Blouin

17—Eugène Beaudoin

5e ANNEE:

1—Jacques Blouin

2—Guy-Charles Leclerc

3—Donat Corriveau

4—Réal Nicole

5—Marcel Bélanger

6-—Paul-Emile Laberge

T--Raymond Côté

8—Edgar Chagnon

9—Donat Montminy

10—Lucien Gendreau

11—Roland Fraser

12—Claude Caron

13—Valier Bernier

14—Gilbert Boulanger

15—Laurent Bernatchez

16—Patrice Corriveau

17-—Gérard Blais
  

18—Roland Têtu

19—Roger Corneau

20—Roméo Corriveau

21—Roger Coulombe

22-—Roger Laberge

23—Jean-Paul Lavallée

24—Roger Caron

25—Lucien Langlois

26—Paul-Emile Martin

27—Robert Morin

28—Alban Fournier

4e ANNEE:

1—Charles-Eugène Bernard

2—Aimé Bernatchez

3—Alban Lord

4-—Martin Dionne

5—Richard Bruneau

6—Albert Martin

7—Robert Blais

8—Chs.-Omer Beaudoin

9—Valère Guimond

10-—Henri Richard

11—Gérard Théberge

12—Robert Corneay
13—Amédée Guimond

14—Réal Gaumond

15—Louis-Albert Couillard

16—Robert Robin

17-—René Boulet

18—Bertrand Gendreau

19—Roland Roy

20—Camille Charaard

21—J.-Jacques Normand

22—Armand Lemieux

23—Ernest Bernier

24—Léandre Morin

25—Roger Boulanger

26—Charlemagne Morin

27—Laurent Couillard

28—Claude Bouchard

29—Lionel Gaumond

30—Lauréat Boulet

31—Bertrand Bouchard

32—Paul-Emile Gingras

33—Anicet Lagrange

34—Claude Després.

3e ANNEE A:

1—Martin Lord

2—Jean-Paul Normand

3—Pierre-André Blanchet

4—Jacques Proulx

5—-Robert Fournier

6—J.~Pierre Masson

7—Napoléon Fournier

8—Adélard Leblanc

9—Philippe Rousseau

10—Raymond Boulet

11—Léo Côté

12—Léo Bernatchez

CIGARES

WHITE

 

Réclame de la Division de Québec
Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

 

13—Roland Gaumond

14—Yves Bernatchez

15—René Fraser

i16—Ferdinand Ouellet

17—Paul Laberge

18—Jean-Paul Gaudreau

19-—Maurice Morin

20—Denis Boucher

21—Robert Langis

22—Benoit Coulombe

23—Richard Walsh

24—Roland Vézina

25—Robert Laberge

26—Jean-Pierre Langis

27—André Paquet

( suite à la page €)

 

  

 

 

 

Pourla protection contre l’in-
cendie — l'apparence, la per-
manence et l’économie—couvrez
avec la Toiture Economie ST'A-
TITE. Fabriquée dans la mar-
que ‘‘Council Standard’ — la
meilleure qualité de métal à
couverture en Canada — aussi
dans les marques ‘‘Superior’’ et
‘“Redcliffe’’, de feuilles 36” lar-
geur par 6, 7, B, 9 et 10 pieds
e longueur. La Toiture
STATITE est facile à poser—
comme nouvelle couverture ou
our re-couvrir. Demandez un
chantillon.   
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JUSTE AU MOMENT
OU J'AVAIS

DU BEL OPERA

 MM. Lauréat Gaudreau, Léo Bou-

langer, Marcel Roy, Roger Roberge

Raymond Bernier, Gs-Henri  Le-

clere, Gs-Henri Rioux, Léon Mont-

miny, Bertrand Blanchard, Philéas

Chouinard.

  

    
  
 

A DECOUPER ET CONSERVER

SERVICE A U I 0 B U S SERVICE

Riv. du Loup — Ste-Anne — Montmagny — Lévis. PRIX DE CHANT
 

 

Cette année encore, M. le Curé

    

Semaine Dimanche a tenu à récompenser lui-même tous
Dep. Arr. Dep. Arr. Dep. Arr les petits chantres du Collège, pour

PAROISSES am. pm. a.m. p.m. pm. am. les services qu’ils rendent au Choeur
Riv. dy Loup “Victoria” .. 4.10 9.00 4.10 2.00 4.10 2.00 de l’orgue. Ces prix leur seront

N.-Dame du Portag 4.30 8.40 4.30 1.45 4.30 1.45 donnés mercredi, le 26 juin, à l’is-

St-André .. .. .. 4.50 8.20 4.50 1.25 450 1.25 sue de la grand’messe célébrée a

Ste-Hélène .. ve oo .. B15 8.00 5.15 1.05 5.15 1.05 l’occasion du Jubilé de l’Hospice.

St-Paseal .. .. .. .. .. 5.30 7.45 5.30 12.50 5.30 12.50 !

St-Philippe de Néri 5.45 7.30 5.45 12.35 5.45 12.35 DACTYLOGRAPHIE

St-Pacéme .. .. .. .. .. 6.00 7.15 6.00 12.20 6.00 12.20

Ste-Anne de la Pocatière.. 6.15 7.00 6.15 12.05 6.15 12.05 Un diplôme de dactylographie est
a.m. p.m. présenté aux éléves finissants qui

St-Roch des Aulnaies .. .. 6.30 6.40 6.30 11.45 6.30 11.45 ont subi avec succès les épreuves

St-Jean Port-Joli .. 6.45 6.25 6.45 11.30 6.45 11.30 finales. Ces derniers concours con-

Islet . 2. ee es 7.00 6.10 7.00 11.15 7.00 11.15 sistent à écrire pendant 15 minu-

Cap St-Ignace .. .. 7.16 5.50 7.15 10.56 7.15 10.55 tes consécutives, à une vitesse d’au

MONTMAGNY .. .. .. 17.30 5.30 7.30 10.35 7.30 10.35 moins 40 mots nets a la minute, sur

Berthier .. .. .. .. .. .. T45 5.10 7.45 10.15 7.45 10.15 un texte français, et pendant le

Lévis .. .. .. .. .. 9.00 4.10 9.00 9.15 9.00 9.15 méme temps sur un texte anglais.
 1—José Langlois 70 mots nets.

2—Michel Collin, 63 mots nets.

3—Philéas Chouinard, 60 mots

nets,

4—Paul Coulombe 60 mots nets.

5—J.-Baptiste Buteau 57 mots

nets.

G—Roger Roberge 56 mots nets.

Pélérinages et Excursions organisés sur demande.

HEURE SOLAIRE

Adressez correspondances: J. A. LEMELIN,
Montmagny, Qué.

 

CREAM PORTER

_BOSWELL .
Information +
LEVIS ‘ $ ‘. 7—Robert Gaudreau 52 mots nets.

. . 4 8—Philippe Cadrin 48 mots nets.

Phone 968 ou 327. 9—Philippe Proulx 48 mots nets.
10 mai—J.N.O.  10—Paul Fournier 48 mots nets.

11—Chs Auguste Lemieux 47       



 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 28 JUIN 1935.
 

 

 

— a alr Blind =

12—Paul Lainesse

s
12-Paut Lain . rage cou devait SUR LA TOMBE DE MLLE| TOUS LES ALIMENTS

Contre > FIÈVRE Prenez les Capsules RAZ- LOUISIANE FOURNIER

Maux deTête
Névralgies

La Grippe
Douleurs
Achetez une boîte de
Capsules Antalgine.
Elles sonttrès faciles
à prendre, prévien-
nent les rhumes et
soulagent vite les
douleurs. +

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25°
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DISTRIBUTION DES ..

(suite de la page 5)

28—Marcelin Gaudreau

29—Gérard Bernatchez

30—Philippe Collin

31—René Boulanger

32—Clément Boulanger

3e ANNEE B:

1—Oliva Poitras

2—Claude Gaumond

3— Laurent Corriveau

4—Walter Walsh

5—Claude Collin

6—Lionel Poitras

T—Bernardin Morin

8—Maurice Bernier

9—Roger Fournier (2)

10—Paul-Emile Bernier

11—Robert Bernier

12—-Roger Fournier (1)

13—Roger Simoneau

14—EFugène Corneau

15—Robert Boulet (2)

16—Bertrand Boulet

17—Guy Clouston

18—Lauréat Fournier

19—Claude Coulombe

20—Ls-Marie Courcy

21—Julien Gosselin

22-—Maurice Bélanger

23—Jean-Marie Martin

24-—Reynald Normand

25—Emile Gendreay

26—Raymond Lavallée

27—Ls-Georges Robin

38—Magella Roy

29Eugene Bernatchez

30—Guérin Lafrance

31—René Létourneau

32—Jean-Baptiste Blanchard

33—Aurèle Dubé

34—Claude Leclerc

35—Robert Boulet (1)

2e ANNEE A:
1—Roland Beaudoin

2-—Jacques Gaudreay

3—Guy Turgeon

4—Maurice Blais

5—Jean-Paul Blais

6—Pierre-Paul Gaudreau

7—Roger Blouin

8—Jules Samson

9—Maurice Nicole

10—Maurice Lainesse

11—Jean-Claude Boulet (1)

LE TONIQUE
“HEMOGENOL FAGUET”

(Sous formes Pilules ou Liquide)

HEMOGENOL (du mot “Hémo” qui
veut dire sang et ‘““Genol” qui pro-
duit: “qui produit du sang”). C’est

là la fonction qu’exerce sur l’organis

me le tonique puissant I"'HEMO-

GENOL FAGUET” dans les cas de
faiblesse, anémies, convalescences.

Les médecins prescrivent l’'HEMO-
GENOL chaque fois qu’il est néces-
saire d’augmenterles elobules blancs
et les globules rouges qui forment

le sang. Si votre teint est pâle; si

vous vous sentez affaibli; si votre

courage à votre travail semble man
quer, prenez l'HEMOGENOL.
L’'HEMOGENOL — tonique très

agréable à prendre pour adultes ou

enfants, est en vente partout. In-

sistez pour avoir l'HEMOGENOL

marque Faguet, n’acceptez pas d’i-

mitation.

 

 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or

ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes a votre €n-

tière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGF-

VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,

Pacifique Canadien, Gare du Palais.

Québec, représentant toutes les li-

gnes de navigation océanique, ou à

P. E. GINGRAS, agent de District.

Gare Windsor, Montréal.

7-J.N.O.

14—Odilon Marois

15—Robert Laverdière

16—Roger Beaumont -

17—Raymond Auclair

18-—Jean-Marie Montminy

19—Jean-Claude Boulet

20—André Paré

21-—Gaston Boulet i

22—Camille Guimond

23—Raymond Bernatchez

24—Martial Lizotte

25—-Léo Leblanc

26—Clovis Coulombe

27—Philippe Fournier

28Rosario Fournier

29—Odilon Bernier

30—Philippe Masson

31—Laurent Coulombe

32—Jean-Marc Caron

33—Raynold Lafrance.

2e ANNEE B:

1—Jean-Paul Laberge

2—Jean-Paul Robin

3—Marie-Louis Turgeon

4—Lionel Blouin

5—Roland Casault

6—Léon Ladurantaye

7—Maurice Corriveau

8—Joseph Vallée

9—Aimand Laberge

10—-Pierre Proulx

11—Raymond Bernier

12—-Roger Blouin

13—Lionel Clavet

14—Jean-Claude Blouin

15—Roland Fortin

1¢—Jean-Paul Fortin

17—Rosario Demers

18—Léo Jacques

19—Maurice Cloutier

20—Edouard Gendreau

21—Georges Morin

22—Adrien Demers

23—Louis-Georges Dubé

24—Pierre Thibault

25—Roger Lainesse

26—-Roger Messervier

27—Claude Paquet

28—Léo-Paul Marceau

29—Alfred Fortin

30—Alexandre Marceau

31—Marcel Tremblay

32—Adolphe Gingras

33—Victor-Claude Leclerc.

PREMIERE ANNEE

ET PREPARATOIRE

1—Alfred Lemieux

2—Rodolphe Blouin

3—Léopold Clavet

4—Rolland Nicole

5—Denis Gaudreau

6—Paul-Emile Mercier

7—Fernand Gaudreau

8—Roger Caron 4

9—Marius Turgeon

10—Réal Coulombe

11—Clément Rousseau

12—Pierre Rousseau

13—Marcel Fournier

14-—Jean-Yves Cloutier

15—Jean-Guy Coulombe

16—Ls-Philippe Corneau

17-—Robert Cloutier

18—René Biron

19—Viateur Boudreau

20—J.-Maurice Gaudreay
21—Jacques Coulombe

22—André Robin

23—Ls-Georges Morin

24—Maurice Coulombe

25—André Pouliot

26—Edgar Emond

27—Guy Walsh

28—Gs-Henri Boulet

29—Armand Boulet

30—Marcellin Gamache

31—Roger Bernier

32—Marce] Mercier

33—James Walsh

34—Maurice Gamache

35—Georges Vézina

36—Jean-Claude Coulombe

37—Jean-Marie Caseau

38—André Fortin

39—Adrien Marceau

40-—Charles Tremblay

41—Vincent Samson

42—Fernand Pellerin

43—-Claude Létourneau

44—Roger Pelletier

p
r

 
45—Valier Lafrance

Evitez aux enfants de souffrir

des vers, en employant le Mother

Grave's Worm Powders, le vermi-

fuge le plus efficace avec lequél on

peut combattre ces ennemis  insi-

dieux des jeunes. C’est un excel-

lent destructeur des vers et quand

ses qualités sont connues dans une

maison, nul autre remède n’est em-

ployé. Le remède agit par lui-mê-

me ne requérant aucun purgatii

pour lui aider et d’une manière si

complète qu’on ne désire rien de

 

 plus.
— -

 

de médecins que Jes bonnes P

PMeur
FPaiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de des, de reine
irrégularités
Troubles internes

essentiellement féminins
Périodes douloureuses

 

IL EST PROUVÉ
par des milliers et des milliers de lettres de femmes et

ILULES ROUGES sont ce

qu'il y a de mieux dans le traitement des malaises
suivante:

(symptômes ou consequences de l'ANEMTE) ’
pia Mais il faut que ce soient les véritables

PILULES R:
pour les Femmes Pâles et Faibles 4

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue 8.-Donis, Montréal.

  
ÜCES

= MAH de Templeton, Le

DES FOIS soulagement cet assuré.
RAZ-MAH a préservé des

milliers de personnes de affliction des yeux

sensibles, enflammés, qui démangent,des écou-

lements du nez, des suftocations, des sifflements.

Pas d'inhalation, de fumée, de prise. Pas d'ef-

fets nocifs subséquents, pas de drogues nuisibles.

Soulagement garanti avec une bolte de $1 ou

argent remis. Dormez et travaillez à votre aise.

50¢ et $1 aux pharmacies. 335F

Capsules RAZ-MAH de Templ:ton

 

Le Courrier de Réjane

(suite de la page 7)

phaelle. Je suis très sensible aux af

fectueux encouragements dont je

suis comblée de la part d’admira-

bles devancières dans une mission

que nous ne pouvons servir, sans

I'aimer beaucoup.... Vous avez rai-

son, amie, à cette noble carrière, je

débute avec un coeur entièrement

dévoué; avec toute mon âme éprise

du beau, désireuse de propager le

bien par l’amour de l’idéal; de dis-

penser consolations et espoirs par

de compréhensives et généreuses

sympathies, avec une plume, rien

que naturelle, très humble servante

de ces purs sentiments. Je suis an-

xieuse de connaître vos impressions

sur le plan qui me permettra de

présenter plus dignement, à mes

chers lectrices et lecteurs, la char-

mante confrère dont la collabora-

tion nous sera si précieuse. Je goû-

te votre tendre affection et en re-

tour vous assure de la mienne aus-

si sincère que spontanée.... Bon-

jour à l’aimable frérot dont je con-

serve un bon souvenir.

DONA DEL CARPIO. — Ce jour-

nal devant vous visiter à une heure

particulièrement joyeuse et émou-

vante, j'y inclus l’expression de mes

voeux bien sincères aux heureux du

jour, mes souhaits de sereine vail-

lance à ma très chère amie, avec

la certitude de ma meilleure pen-

sée bien vivante parmi vous......

ENIGME. — C’est gentil à vous d’a-

voir pris l’initiative de relier le

camp “Bel-Air” aux Amitiés Lit-

téraires par un petit sentier intime

que je vous invite à utiliser bien

souvent au bras dy gentil camara-

de qui vous accompagne, ce pre-

mier soir.... Je m’empresse d’ac-

crocher aux bosquets déjà riches de

parures embaumées, mes plus belles

fleurs amicales, et vous espère an-

xieusement dans une longue et dé-

licieuse causerie me racontant en

confidence, ce que babillent les oi-

selets, au clair de lune, sous les

ombrages fleuris... Suis-je indis-

crète?... Je m’en voudrais trop..-

Que la belle saison vous comble de

toutes ses joies...

MESY. — Je vous acceuille avec

plaisir, vous assure d’une large part

d’amitié, et vous souhaite, parmi

nous, long et heureux séjour. Re-

venez-moi plus longuement.

SULLY TRISTANE,

FROU-FROU, BELLE AU BOIS-

DORMANT, CENDRILON, POU-

PETTE, BEBE ROSE et RADIO-

PARIS. — D’obligeants camarades

qui m'ont aidée à vous atteindre

me prient de vous dire qu’ils se-

raient très heureux de retrouver,

sous le ciel des Amités Littéraires,

des amies dont ils conservent !

MARISE,

le

meilleur souvenir. Ce sont aussi les

sentiments de Réjane pour qui, ce

sera un honneur et un plaisir sin-

cère, de vous ouvrir toutes grandes

les portes de son coeur et de sa pa-

ge. À bientôt.

JEAN DU NIL. — Votre pensée

m'est douce, même à distance, ou

exprimée par de très courtes mis-

sives. Le devoir a de ces exigences

que nous avons tous à comprendre,

certains jours... et nulle n’est plus

en mesure de le faire que la mar-

raine de notre cercle. Je vous suis

affectueusement reconnaissante pour les messages transmis lesquels j'ai

reçus avec plaisir... En retour, je

vous fais part des bonjours des a-

mis Montréalais que vous savez...

Je joins le mien toujours aussi sin-

cèrement dévoué et amical.

SOLEIL DE MINUIT & COUREUR

DES BOIS. — Au foyer dy souve-

nir d'heures charmantes trop vite

envolées, je fais halte, un court ins-

tant... dans un mot d’épanchement

amical. Les circonstances me for-

cent à remettre à la semaine prochai

ne une salutaire et plus longue pau-

se... Soyez aussi vaillante que Ré-

jane dans l’espoir et la résignation;

Mon sourire un peu mélancolique

vous dit toute l’intensité de mes

sentiments.

REJANE D’ARLY

  

Les Miller’s Worm Powders man-

quent rarement leur coup! Elles

s'attaquent immédiatement aux vers

et les poussent hors du système.

Elles sont un remède complet par

lui-même, Elles ne sont pas un sim-

ple tucur de vers mais aussi une

médecine des plus heureuses pour

les enfants, corrigent les digestions

difficiles, et donnant la vigueur a

l'organisme sans laquelle la crois-

sance est retrdée et sa constitution  
 

affaiblie.

BEURRE ET FROMAGE

PRIX DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 22 juin 1935.

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé .. .. .. 19 7-8c.

No 1 non pasteurisé .. .. 18 3-8c.

No 2 .. 17 T-Bc.

FROMAGE

BLANC

No1...... . . , 9 5-16c.

No2............ 8b5-16c.

COLORE

Nol... .......... 9716ec

No2............ 8H17-16c.

TRES IMPORTANT

Aucune commission ou frais d‘em-

magasinage a déduire de nos prix

de remise de beurre et de fromage.

PORCS ABATTUS
No 1 .. 13%ec. la lb.

No 2 .. 12%c. la 1b.

No 3 .. 1tec. Jlalb.

VEAUX ABATTUS

a  engraissés au lait

Bon .. A. 8%ec. la lb.

Moyen .. .. .. .. .. Te. lalb.

Commun .. .. .. be. lalb

ENCHERES DE L'U. C. C.

Mercredi le 12 juin.

BEURRE

No 1 pasteurisé:

1186 boites a

No. 2 pasteurisé:

54 botes a .. ..

FROMAGE

No 1 blane:

 

..19%c. la lb.

18%ec. 1a Ib.

507 boites a .. .. 9%ec.lalb

No 1 coloré:

234 boîtes à .. .. .. 956c. lalb  

LES MARCHES
MARCHE LOCAL

 

Beurre de beurrerie: détail, 23c

Au comptoir de la beurrerie, se-

lon la quantité: 20c. 21e. 22c.

Beurre de ferme: 19c.

Oeufs frais, A 1 Gros, 32c

Oeufs frais, À Gros, 25¢

Oeufs frais, A Moyens 23c

Oeufs frais, poulettes, 210

—_——-

Poulets du printemps,

4 lbs et plus, choix, 0.28

3 lbs, 0.25

Poules No 1 0.20

Poules No 2 0.17

Patates, 60 lbs, 0.25 à 0.30

—0—

LES PRIX DES OEUFS

MONTENT A QUEBEC

Québec, 21 juin. — Les arrivage:

d’oeufs locaux sont limités sur ce

marché. Les Catégories B et C ap-

portés par les wagons reçus la se-

maine dernière et conservés dans

des réfrigérateurs se sont vendus

rapidement, tandis que les oeufs de

la Catégorie À sont rares et la pro-

duction locale de cette catégorie est

insuffisante pour satisfaire les be-

soins. Quelques lots de dix à cin-

quante caisses ont été apportés de

Montréal et de l’Est de l’Ontario.

Les prix sont plus élevés et le

marché est ferme. Les commerçants

cotent les prix suivants pour les

oeufs aux points de campagne: Ca-

tégorie À Gros 20, Moyens 18-19, B

17-18, C 15-16. Voici ies prix du

gros au détail: Catégorie A Gros

28-24, Moyens 22-23, B 20-21, C

18-20.

 

 

Monsieur le Rédacteur,

Montmagny.

sident du Syndicat.

magny. i nik A

TRIBUNELIBRE
Voulez-vous me donner encore une fois un peu d’es-

pace dans vos colonnes pour donner plus de précision a

une remarque que j'ai faite dang une correspondance

précédente au sujet des conditions faites aux mar -

chands de la Ville par le Syndicat de la Beurrerie de

En me relisant, je m’appercois que ma façon d’ex-

primer ma pensée a donné raison à M. J. M. Nicole,

président du Syndicat, de l’interpréter commeil l’a fait.

J’ai voulu dire tout simplement que cette année le
Syndicat voulait faire la part plus large à la ville, du

bénéfice qui découle pour la Ville et la paroisse du fait

que nous avons un marché pour nous surtout. J’ai dé-
jà eu occasion de dire à l’étranger que Montmagny a-

vait un des meilleurs marchés de la Province.

Je me rappelle, il y a plusieurs années, lors d’une

enquête faite au Parlement de Québec pourdiscuterde,

l’opportunité de fonder un Crédit Agricole Provincial,

au cours de mon interrogatoire, on me demanda ce que

je pensais des services que la Coopérative pouvait ren-
dre aux cultivateurs. J’éludai la question n’étant pas

préparé à y répondre, en disant : Montmagny possédant

un des meilleurs marchés de la Province, le besoin de

coopération se fait moins sentir chez nous qu’ailleurs.
Il y a longtemps de cela, si on me demandait aujour-

d'huice que je pense d’une étroite coopération entre la

ville et la paroisse, ma réponse serait toute autre.
À tout événement, mon erreur citée au commence-

|ment de cette correspondance; si erreuril y a, je ne la

regrette pas, parce qu’elle a valu à vos lecteurs, M. le

Rédacteur, une mise au point de M. J. M. Nicole, faite

en parfaite connaissance de cause, puisqu’il est le Pré-

De plus ma correspondance dang laquelle s’est

glissée cette incorrection, nous a value à M. J. M. Ni-

cole et à moi, l’intervention de M. René Paré, un avo-

cat, “Pas moyen de se passer le beurre entre habitants

sans qu’un avocat intervienne”. Dan ce cas-ci, l’inter-

vention de M. Paré est doublement heureuse, d'abord

parce qu’elle est sans frais, ce qui n’est pas à dédaigner,

ensuite elle est très à point en ce qu’elle comble une

lacune qui existe dans ma correspondance au sujet de

l’encouragement que nous devons à nos industries qui
constituent à elles seules le gros des affaires dans Mont-

Cette dernière constatation: Intervention... op-

portune de la part d’un avocat, est bien moins surpre-

nante que l’autre... sans frais.
Merci M. le Rédacteur pour votre bienveillante hos-

pitalité. J’espère que sous une forme un peu badine,

vos lecteurs sauront découvrir esprit ‘ franchement

coopératif qui forme le fond de cette correspondance.

Fortunat BELANGER.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette

tombe:

TRIBUTS FLORAUX

Un groupe de parents.

OFFRANDES DE MESSES

Les enfants de Marie de Mont-

magny, M. et Mme Rosaire Coulom

be, Ovide, Adrien Fournier, Marie-

Paule Fournier, Antoinette Côté.

BOUQUETS SPIRITUELS

La Société des Enfants de Marie

M. et Mme Napol. Fournier, rentier

M. et Mme David Collin, M. Geor-
ges Proulx, famille M. et Mme E-

milien Vézina, Mlle Jeannette Four

nier, Mlle Marie Lavoie, Mlle José-

phine Corriveau, famille Camille

Couillard, pilote, Famille Paul Mé-

tivier, Mlle Anysie Mathurin, Fa-

mille Eugène Côté, Mlle Anna-Maric

Collin.

SYMPATHIES

M. et Mme Séraphin Coulombe.

M. Joseph Couture, M. Gérard La-

combe, M. et Mme Onésime Boulet.

M. et Mme Padoue Boulet, M. et

Mme Paul-Emile Thibault, Famille

Ludger Simoneau, Famille Napoléon

Boulet, Famille Alphonse Fournier.

M. et Mme Marius Fournier, M. et

Mme Freddy Fournier, Famille Amé

dée Côté, Famille J. Alphonse Bou-

let, Famille J. U. Têtu, Famille Clé-

ophas Coulombe, M. et Mme Mau-

rice Collin, Ernest Deladurantaye,

M. Joseph’ Robin, Les membres de

L’Harmonie de Montmagny, Famil-

le Irenée Poirier, maire, Famille

Charles Engstrom, M. Ubald Têtu,

Famille Alec. Caron, Famille Alfred

Minville, Mme et Capt. Ludger Four

nier, M. et Mme Edmond Rousseau,

M. et Mme Napoléon Fournier, M.

Joseph Fournier, rentier, M. et Mme

Amédée Métivier, Famille Louis Du

puis, Famille Joseph Proulx, M. et

Mme Onésime Jos. Kirouac, M. et

Mme Léopold Robin, Famille Napo-

léon Laberge, M. Alfred, Mlle Ar-

thémise Paradis, Rolland, Rachelle

Morin, Mlle Eva et Judith Barde,

Mlle Marie-Ange, Rosalie Tondreau,

Mlle Gabrielle, Jeanne et Cécile Thi

bault, Famille Diogène Laberge, M.
 

 

 

UN BON REMEDE
Pour combattre rapidement

La Grippe, mal de dent, mal
d’oreilles, la fièvre, les rhu-
mes, les douleurs de rhumatis-
mes ou de Névralgies, exigez
les tablettes.

Nevralgol Faguet
Refusez les substituts. Les

tablettes Névralgol sont re-
commandées par les médeci-
nes. Se vendent 25e la boîte
partout, ou envoi franco à La
Cie des Remèdes Faguet, 100
Côte de la Montagne, Québec.       

L’INCOMMODAIENT

À cause de l'acidité corrigée
par Kruschen

“TI n'est que juste que je fasse

connaître ces faits”, écrit une gar-

de-malade. “Je souffrais tellement

d’acidité et de flatulence que cela

me rendait vraiment malade. Je ne

pouvais guère plus manger, et quand

je m’astreignais à prendre de la

nourriture, j'étais terriblement in-

commodée. Il y a maintenant 12

mois que je prends des Sels Krus-

chen et j’ai la conviction qu’ils ont

remis mon système digestif d’a-

plomb. Je me sens aujourd’hui vi-

goureuse ct capable de vaquer à

mon travail”. — Garde E. S.

La mauvaise digestion est cau-

sée par la sécrétion insuffisante des

sucs gastriques. Il en résulte que

les aliments, au lieu d’être assimi-

lés par l’organisme, se ramassent et

fermentent à l’intérieur, produisant

des acides nocifs. L'effet des six
sels minéraux composant Kruschen

est d'activer la sécrétion de ces

sucs digestifs. Ft si vous continuez

ensuite à prendre la “petite dose

quotidienne”, les toxines et déchets

alimentaires sont éliminés réguliè-

rement chaque jour. La digestion,

naturellement, se fait ensuite nor-

malement.

 

et Mme Napoléon Thibault, M. et

Mme Alphonse Morisset, M. et Mme

Louis-Xavier Dionne, M. e¢ Mme

Fernando Bernatchez et un très

grand nombre d’autres.

Les familles Fournier et Côté re-

mercient bien sincèrement par la

voix de notre journal, toutes les per

sonnes qui ont bien voulu leur té-

moigner des marques de sympathies

à l’occasion de la mort de Mlle Loui-

siane Fournier,

NE SOYEZ
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Chaînes

courtes

$1.00 —
$32.00

$2.00 —
$64.00

$5.00 —
$160.

Moins 15% pour

administration.

ATTENTION SPECIALE

et vu notre

membres.

Tél. 4-3025

-Etant ia première chaine de

lettres enregistrée à Québec

cette matière, il nous

plaisir d’aviser le public de

la ville et de la campagne

que nous sommes à sa dis-

position pour lui donner tous

les renseignements nécessai-

res pour devenir un de nos

Chaînes

longues
expérience en

fait
$1.00 —

$1,024.

$5.00 —

$5,120.

Moins 15% pour

administration.

$2,000.00
payés à nos membres depuis

8 jours.

AUX ARGENTS RECUS
PAR LA MALLE

CHAINES-LETTRES CONTROLEES, Enrg.
47, Cote d’Abraham, Québec 
 

 

 

Alcaline — Lithinée —

Acide Urique, Rhumatisme, 
 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME:

SONT TRES EFFICACES CONTRE

de la Vessie, de la Peau, de I'Estomac et de l'Ufestin
Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre-

Franco par poste 56 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes, 6614 Delormier,

MONTREAL

Pétillante — Digestive

Goutté, Maladies du Foie,
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“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 28 JUIN 1935.
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LesecAMITIES LITTERAIRES
. “VIVRE EN S’AIMANT POUR GRANDIR”

4

ge

x

“Le secret du bonheur ne résulte pas essentiellement
“des circonstances et des faits qui sont notre vie; il est

“plutôt en nous-mêmes : avant tout basé sur l’enrichis-

“sement progressif de notre personnalité.”

Réjane D’Arly.
 

 

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE
—— 

t

(N. B. — A un collaborateur distingué et talentueux, Réjane céde sa

place pour la chronique de cette semaine; persuadée que la plume de

notre ami, à la fois si prenante et si réaliste, suscitera tout Iintérét

qu’elle mérite, trouvera le chemin de tous les coeurs... À tous ceux pour

qui je n’ai pas un mot spécial à la colonne du courrier, je dis ici, amica-

lement bonjour. Réjane d’Arly.)

LA VIE COMMENCE, CONTINUE ET S’ACHEVE...

1-I’AGONIE DES JEUNES

La jeunesse s’inquiète, s’agite péniblement : cher-

che une issue dans le labyrinthe où sont confinés ses

pouvoirs. Elle s’attriste, elle est déjà vieille... Elle

lève les yeux, serute l’horizon, mais il ne lui est pas

donné de voir un cielclair et pur: tout est sombre, tout
s’engouffre.

La jeunesse n’a plus d'espoir, elle est craintive, dé-

sorientée... et plus encore ,tristement maladive.

Je fis, ces jours derniers, la rencontre d’un ado-

lescent : dix-huit ans... Le plus bel âge, le plus rempli

dWespoir et de vie intense; celui qui tend vers l’avenir

des forces prodigieuses et insoupçonnées. L'âge des ré-

ves les plus audicieuæ, l’âge entreprenant qui entrevoit
l’avenir à la hauteur de sa force mentale... Nous a-

vons causé; avec consternation, je l’ai entendu me dire

ceci:
“Autant que possible, je ne reste pas seul. Je cher-

che les plaisirs vains et légers, non pas que je sois per-

sonnellement méchant ou vicieux, mais je ne veux plus

penser... j'ai peur de la solitude, je ne veuæ pas regar-

der la vie en face, la reflexion m’est plus que néfaste. . .

lle me porte à l’idée du suicide...... et c’est une ob-
ession telle qu’elle me dévone. Je ne suis pas le seul

lésireuæ de vivre, mais parce que nous sommes la jeu-

esse, il semble que les circonstances se liguent contre

ous... Espérer? Nous avons fait cela, et plus... Nous

vons lutté vaillamment et nous lutterons encore. Ce-

endant, où donc est ce que naguère, on appelait l’are-
ir des jeunes?... Maglré nous, nous sommes devtnus

es pantins, des êtres inutiles, ou tout simplement des

ullités.”
La jeunesse s’agite; sourdement gronde en elle la

‘volte. De par une raison saine, elle exige sa part, et

son admission légitime dans la société humaine. Les jeu
nes n’ont pas peurde vivre; ils ne craindraient pas les

enjambées difficiles, si seulement, il y avait encore, de-

vant euæ, de tels obstacles. Ils ne sont pas non plus

moins compétents que les générations précédentes ; bien
au contraire, ils comprendraient mieux la vie nouvelle

pour laquelle ils ont reçu une préparation soignée sous
toutes les formes les plus avantageuses: physiques, a-
thlétiques, développement et culture plus vaste de l’es-
prit, etc... Mais, aujourd’hui, il n’y a plus d'ouverture

plus de possibilité d’avancement, et par conséquent, les

jeunes sont réduits à l’impuissance totale.
A l’heure actuelle, il y a autour de nous, deux ta-

bleaux pitoyables qui touchent les coeurs même les plus

endurcis. ..

Voici d’abord ceux qui commencent et qui cherchent

leur place aux côtés de ceuæ qui sont déjà dans le tour-

billon effrené de la vie. Le droit de vivre devenu une
impossibilité et un vain mot, n’est-ce pas une raison
primordiale d’inquiétude pour la jeune génération dont
les chances de succès sont de plus en plus minimes? Les
enthousiasmes ardents sont devenus, dès qu’ils ont vu

le jour, de cruelles désillusions... Les discordances po-

litiques ont été de tous les temps, mais cette crise mor-
bide qui paralyse, atrophie et ruine la jeunesse, est unc
calamité plus grande que tous les fléaux jusqu'ici con-

nus.
De qui peut bien dépendre une mation, si elle ne

veut pas compter sur la saine jeunesse et sa fécondi-

te?......
11—LE DESESPOIR DE LA VIEILLESSE
La vieillesse pleure. Solitaire, sans soutien, toute

brisée sous un fardeau trop lourd... Jetez un regard
Sur la vieillesse qui sanglote en silence.

Et ceci est le second tableau, aussi sombre que le

premier : celui des hommes qui ont dépassé cette pério-
de dite de l’âge mûr. Ceux qui occupaient une position

mais qui n’ont pu rien se réserver à cause de la grande
famille qu’ils ont fait grandir ,à qui, à la sueur de leur
front, ils ont donné Péducation et Uinstruction, ct ont,

aujourd’hui, par un revirement de politique ou pour
toute autre raison, perdu leur emploi. ..

Ce serait pourtant, pour eux, le moment du repos
Qu moins moral, tout en continuant à vaguer à leurs be-

Sognes respectives, mais leurs soucis sont plus graves
que lorsqu’ils étaient en face de la vie, avec toute la

force de la prime jeunesse... Ils souffrent tout bas:
quelques-uns mendient par les portes. Le dos courbé,
les tempes blanchies, pour lutter, ils n’ont plus le cou-

rage d’autrefois, et dans leurs caeurs, ils n’ont plus cet-

- LE COURRIER DE REJANE
C’est Pheure exquise où sans bouger,

11 est question de voyager. (Franc-Nohain)

* Le but des Amitiés Littéraires. — 1. Grouper sous
un drapeau aux couleurg de noblesse et d’intimité, une

élite, pourla diffusion des idées et principes à la fois

sains et modernes, affirmant des personnalités.

2. Orienter ceux qui désirent élargir le cercle de
leurs relations amicales comme de leurs connaissances

intellectuelles, sur un territoire d'extériorisation aussi

vaste que leurs légitimes ambitions.

Nos Conditions. -— 1. Prendre connaissance régu-

lièrement de la page Les Amitiés Littéraires, par l’un

ou l’autre des journaux auxquels elle se rattache.

2. Faire le choix d’un pseudonyme sous lequel

vous pourrez échanger des correspondances, adresser

communiqués, polémiques, courtes nouvelles, et... pour

publication dans notre page.

3. Accompagner tout envoi de vos noms et adres-

ses personnels ,ce, avec l’assurance de la plus entière

discrétion professionnelle.
4. Adresser toutes communications, comme suit:

Les Amitiés Littéraires,

B. P. 184, Haute-Ville,

Québec, Qué.

P. S. — Si parmi vos amis et connaissances, il se trouve
des personnes qui pourraient s’intéresser à cette page,

invitez-les à se joindre à nous, ou bien, faites-noug par-

venir leurs noms et adresses afin que nous puissions

leur en expédier un exemplaire.

REJANE D’ARLY.

particulière aux amies et amis cor-

respondants qui, sous d’autres cieux,
A TOUS: —
(Sous cette rubrique, la directrice

de cette page répondra à toutes let-

tres et communications adressées

aux Amitiés Littéraires, toujours a-

vec esprit d’impartialité, une bien-

veillance aussi sincère que désinté-

ressée.)

— POUR VOUS —
On m’a fait le trés grand honneur

de m’élire marraine des AMITIES

LITTERAIRES, et de me nommer

directrice de cette page qui, grâce

à votre précieux concours, est ap-

m’ont témoigné de bienveillantes et

affectueuses attentions.

Toutes suggestions, critiques, ete..

seront recues avec plaisir et sérieu-

sement considérées. Les articles de

fond, chroniques d’intérét général,

etc, recevront toute l’attention due

à leur mérite.

Les Amitiés Littéraires, par la

voix de leur humble directrice, vous
remercient à l’avance de votre gé-

uéreux concours. Votre coopératon

est la garantie du succès, l’assuran-

ce à notre oeuvre, d'une vie aussi

intéressante qu’effective.

 
pelée à devenir l’un des plus inté-

ressants foyers intellectuels.

J’ose espérer que la voix du clai-

ron vous ralliera nombreux sous le
drapeau magnifique qui va flotter

fièrement au-dessus des étroits pré-

jugés, des mesquineries puériles et

déprimantes routines de — la vie.

Je. fais appel d’une façon toute

REJANE D’ARLY

CHRISTO-CHRISTY. — Dans toute

vie comme dans la vie de toute oeu-

vre, il se produit des événements de

tant d’envergure significative,

qu’ils devraient être sans commen-

taires... C’est dommage de trou- 
 

te puissance qui vivifie, en dépit de tout ,Jles âmes plus

neuves... Leurs coeurs sont déjà tant usés pour subir

un tel nouveau désarroi.
Cependant, l'on devrait comprendre ceci: La vie est

courte. La richesse, la gloire la satisfaction du juste

confort ne s'approchent pas du tombeau... ce sont des

choses éphémères... trop fragiles... elles ne sauraient
surmonter l’encombre de la mort. Faut-il croire qu’on ne

pourra plus trouver un moyen d'assurer à chaque être

humain, jeune ou vieuæ, par son propre travail, et cela

suivant ses aptitudes. (le champ est infini) le pain quo-

tidien qu'il demande tout simplement a la vie...

La jeunesse s’alignera-t-elle longtemps près de la

vieillesse malheureuse, sans repos, sans abri, sans con-

solation, sans espoir, sans lumière... Ensemble de-

vront-clles toutes deux se diriger vers une mort sans

nom ct sans précédent?... La mort serait-elle donc ré-

cllement, la seule forme tangible de fraternité?.....
Quel engloutissement?. .. Quelle déchéance?

Têtes brunes ou blondes et têtes blanches, quelle
perspective angoissante est donc devenu le problème hu-

main?...

IIT—APRES L’ORAGE
L’arbre subit bravement toutes les intempéries de

la nature; s’il courbe parfois la tête, sous la violence
des éléments, il ne perd jamais sa courageuse fierté.
Après l’orage, il redresse toujours vers le ciel ses grands

bras chargés de verdure ou de frimas. C’est bien alors

que le soleil l’inonde d’une chaleur nouvelle et réconfor-

tante.

Nous sommes aussi des arbres.

Alors, je vous dis : Arbres auæfeuilles vertes ou ar-

bres de givre, soyez, en dépit de tout, et jusqu’au bout,

grands et stoiques dans la mêlée.

CHRISTO-CHRISTY.
Canada, 1935. 5 A |  

bler la joie intime de ceux qui ins-

tinctivement, en comprennent tout

le sens vrai... Tel est le fait de

votre inscription aux Amitiés Litté-

raires. Tel est le bonheur réel qui

irradie le journal de ce jour en mê-

me temps que les coeurs des amis

que vous savez... sans excepter ce-

lui de la directrice de la page. Vo-

tre charmant billet accompagné du

non moins intéressant article qui

figure avec honneur à notre colon-

ne principale, en symbole aussi si-

gnificatif que prometteur... soude

définitivement, cette fois, je l’es-

père, la chaîne la plus délicieuse et

la plus chère entre des coeurs qui,

à distance, vibrent depuis des an-

nées, d’un commun accord, dans

üne mutuelle estime compréhensi-

ve; en appelant, de tous leurs

voeux, ce jour de fête. Ce geste qui

nous honore et vous grandit, qai

doit donner à ces amitiés si nobles

et si vraies, une orientation plus

large, plus entière en effaçant du

tableau un nuage malheureux qu’un

léger malentendu avait créé entre

des âmes trop semblablement sen-

sibles et fières... Nous devons une

reconnaissance infinie à cette char-

mante Dona qui a pris l’initiative

de tendre la passerelle. Je suis dé-

solée des ennuyeuses circonstances

qui assombrissent votre vie; j'hésite

cependant à vous en exprimer de la

sympathie lorsque je constate les es

sors qu’elles permettent à votre pen

sée si admirablement servie par une

plume dont l'éloge et la renommée

ne sont plus à faire. Dans un or-

dre différent, Réjane brûle d’émo-

tions trop pareilles. Sans hésitation,

elle s’incline humblement devant la

forme pathétique et trop expressive

que vous présentez... car, après

tout... Que signifie une douleur de

femme, quand c’est le désespoir de

toute une génération qui fait appel

à la sympathie des coeurs!... Je

n’ai pas besoin de vous inviter à ê-

tre fidèle; vous possédez ici un nom

bre suffisant d’affections pour vous

retenir. Christo-Christy, vous allez

être le cher prisonnier de la chaî-

ne que vous avez soudée... Je dé-

sire seulement que vous en soyez

aussi heureux que les amis chez qui

la grande nouvelle va provoquer

tout le plaisir dont j'ai ey le bon-

heur de goûter les douces prémi-

ces...

JACQUES DE SERIGNY. — Ja-

vais déjà compris qu’il fallait de

sérieuses raisons au ponctuel et at-

tentif Jacques pour n’avoir pas tout

de suite répondy au message de

Réjane qui était aussi l’expression

de d’autres espérances amicales. Je

suis toute émue d’apprendre qu’un

malheureux enchaînement d’épreu-

ves et d’inquiétudes lui ont valu

tant de soucis... Que toute la ten-

dre sympathie qui inspire des li-

gnes aille droit au coeur de notre

cher camarade, pour lui dire les

bons souhaits que nous formons

pour le prompt et complet rétablis-

sement de son père, assurant a l'un

comme à l’autre, un salutaire repos

dans une juste tranquilité morale.

Nous vous gardons: affectueusement

la place qui vous permettra de ve-

nir “sous la tutelle des Amitiés Lit-

téraires, oublier les désillufions de

la vie...’ N’ayez de crainte, mon

cher, un mot si délicatement heu-

reux ne manquera pas d’éveiller a

notre foyer aussi sensible que ten-

dre, la chaleur propre à fondre les

vilaines... Devant toute la nobles—

se, les beautés et les grandeurs de

Poeuvre philantropique à laquelle

vous vous dévouez sans mesure,

nous ndus inglinons respectueuse-

ment pour attendre notre tour...

Aux manifestations grandioses que

vous préparez, notre cercle souhaite

tout le succès que la valeur de l’oeu-

vre et le dévouement de ses insti-

gateurs méritent si sincèrement.

Pour tous les évènements sociaux

et patriotiques, joyeux et solennels

auxquels vous allez prendre part

d’ici quelques semaines, ma pensée

et mes voeux vous accompagnent.

LOU, — Aux Amitiés iLttéraires, je

vous ouvre tout grand mon coeur et

mes bras, gentille pionnière de tels

courriers, amateur dy beau, propa-

gatrice du bien. l’attrait tout parti-

culier que vous inspirent ces pages,

comporte toute une révélation d’une

personnalité bien vivante, anxieuse

de s’améliorer ay contact d’une é-
lite, d’un esprit actif, désireux de

perfectionner ses aptitudes, d’un

coeur généreusement intéressé aux

soucis et peines de ses semblables,

d’un idéal tout à l’honneur de notre

belle devise: “Vivreen s’aimant pour

grandir”, sous l’égide de laquelle,

nous vous espérons longue et heu-

reuse existence. Merci pour vos fé-

licitations et bons souhaits. Notre

courrier est ouvert à toutegles a-

mes vibrantes aux aspirati “et

“ L'OISEAU BLEU”
J’ai dans mon coeur, un oiseau bleu,

Une charmante créature,

Si mignonne que sa ceinture

N’a pas l’épaisseur d’un cheveu

Il lut faut, du sang pour pâture

Bien longtemps, je me fis un jeu

De lui donner sa nourriture:

Les petits oiseaux mangent peu,

Mais sans en rien laisser paraître,

Dans mon coeur, il a fait, le traître

Un trou large comme la main

Et son bec fin comme une lame,

En continuant son chemin,
M’est entré jusqu’au fond de l’âÂme...

(A. Daudet.)

GRAND CONCOURS
Un abonnement d’un an au journal de votre choix

auquel se rattachent LES AMITIES LITTERAIRES,

sera donné gratuitement à ceMe ou à celui qui portera

sur la page portant le nom ci-haut mentionné, depuis
qu’elle apparait dans le dit journal, et sur notre pro-

gramme en général, les impressions les plus judicieu-

ses, le jugementle plus sensé et le mieux exprimé.

Un abonnement de six mois et un autre de trois

mois seront donnés aux deux autres critiques les plus

méritantes. PutemitYY
Les appréciations devront être adressées avant le

7 juillet prochain, comme suit:

CONCOURS,
LES AMITIES LITTERAIRES,
B. P. 184, Haute-Ville,

QUEBEC.
Les meilleurs travaux seront publiés dans notre

page.
—II—

Un abonnement d’un an sera offert gratuitement à
tous ceux qui recueilleront dix abonnements d’un an à

l’un ou l’autre des journaux auxquels se rattachent

LES AMITIES LITERAIRES.
Un abonnement de six mois sera offert à ceux qui

recueilleront 5 abonnements d’un an, ou dix de six

mois, ete...

 
Ce concours est ouvert jusqu’au ler août 1935.

——

sentiments que nous préconisons,

quels que soient leur age, lieu de

résidence. ou condition de vie; et

nous ne leur demandons rien autre

que ce qui est stipulé plus haut...

Vous reviendrez, n’est-ce-pas, peti-

te amie?

PETIT SPHINX. — Trés heureuse

de vous relire, gentille mie lointai-

ne, fidèle appui d’un courrier qui

m'est toujours cher. J’espère que

nous saurons, aussi longtemps, vous

retenir... Mon esprit et mon coeur

avaient très bien compris; je ne

pouvais douter de vous... Large et  

LA DIRECTION.

belle place vous est faite en même

temps qu’aux amis du joli coin si

fertile en délicatesses de coeur et

de talents... Meilleurs souhaits de

succès à vos intéressantes entrepri-

ses. Ce que garde Réjane est en

sécurité, croyez-le... Revenez sou-

vent goûter l’amitié qui vous est et

sera aussi tendre et aussi franche

que vous le devinez, cher Petit

Sphinx, affectueusement dévoué.

RAPHAELLE.— Votre bonne petite

lettre m’a été très agréable, Ra-

( suite à la page 6)

 

— PROPOS INTIMES —
tr

(Sous ce titre les amateurs de

correspondance pourront échanger

des impressions, des idées d’inté-

rêt général, etc... sans oublier tou-

tefois que les sujets trop person-

nels, les longueurs exagérées sont

toujours de mauvais goût dans les

‘colonnes de ce genrê.)

A TOUS

La saison des vacances se prête

à tous les passe-temps. Aimeriez-

vous à résoudre un casse-tête ami-

cal? Alors, à l’oeuvre et tâchez de

trouver “celle” qui se présente à

vous très amicalement comme une

ENIGME.

MENDIANT D’AMOUR. — Quel

succès pour un mendiant! L’indis-

crétion a son bon côté, n’est-cé-pas,

puisqu’elle t’a pas procuré le plai-

sir d’une conquête.

MESY.

COUREUR DES BOIS. — Mon

petit costume “du genre’ a fait fu-

reur à travers bois,... prés et sen-

tiers... Dommage que le parrain

n’ait pas été là... Ce que la vie

est maligne quelquefois... J’ai cou-
=

ru toute la campagne à la recher-  

che de bains de soleil... mais je

n’ai goûté que des bains de pluie,

prosaiquement... Bonjour.

SOLEIL DE MINUIT, — I pleut

Il pleut... Le soleil a catégorique-

ment tourné le dos... Soleil de

Minuit ne saurait nous traiter a-

vec tant de rigueurs... Venez donc

nous rassurer. Je vous souris ami-

calement.

D'AISY & VIOLETTE. — Je vous

souris à distance et dis à Bientôt.

LAURENCE ET COEUR CHAMPE

TRE. — Bonjours affectueusement

reconnaissants.

JACQUES DE SERIGNY. — Vo-

tre lettre m’a bien couru après...

mais je l’ai reçue enfin. Ma sympa-

thique pensée vous bonjoure à dis-

tance... Vos projets et invitations

sont des plus enlevants. De retour

à la ville, la question sera étudiée

et je vous en reparlerai. Sourire

amical.

DONA DEL CARPIO. — Je suis
sensible à votre pensée amicale et

vous assure de toute l’affection de

GABY.



—o_o

JUBILE D’OR DE L’HOSPICE...

 

 

(suite de la page 1)

du Pape:

“Prions pour Notre Saint-Pere le Pape.
“Que le Seigneurle conserve et lui donne la paix et

la prospérité en ce monde.

“Et la vie éternelle”. -

Cette prière récitée les Petits Zouaves de l'Hospice

présentérent les armes et entonnèrent un chant de sup-

plication en faveur du l’ontife-Roi.

Discours de M. Paquet:

M. le député dit son bonheur de voir les membres

les plus autorisés dans l'Eglise et dans l'Etat prendre

part à la manifestation de reconnaissance de ce jour.

11 fait l'historique, non seulement de l'Hospice de St-

Thomas, mais aussi un abrégé de l'histoire de la fonda-

tion de l'Institut des Révérendes Soeurs de la Charité

par la Révérende Mère d'Youville. Il loua la charité,

l'abnégation des Révérendes Soeurs de la Charité au

Canada tout entier et ici spécialement. Il remercia les

personnages illustres qui ont daigné nous visiter et fit

des voeux pour la prospérité de notre Hospice.

Santé de L'Hospice:

Elle fut présentée par M. l'abbé A. Lessard, curé,

qui compléta l'historique présenté par M. le député Pa-

quet. Il fit ressortir la générosité des fondateurs, le R.

M. Têtu, curé de St-Roch des Aulnaies, originaire de

Montmagnyet de ses soeurs Mlles Vitaline et Natalie

Têtu ainsi que Monsieur Laurent Têtu, leur neveu, re-

présentés au cinquantenaire par M. l’abbé Alphonse

Têtu du Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière, Il rappel-

le la part prise par le vénéré curé L. Rousseau dans

l'Oeuvre de la fondation, oeuvre vraiment bénie par la

divine Providence, qui se plaît à récompenser les ef-

forts de la charité.

Il loua la généreuse coopération de Mlle Elisabeth

Bernier, celle du lieutenant colonel Fournier et la gé-

nérosité magnifique d’une humble servante Mlle Adèle

Morin, dont l'obole pourl'autel fut suivi du don de soi

avec le modeste pécule, fruit d'un travail pénible, of-

fert à l'Hospice de la Charité.

Puis il termine son allocution en nous conviant au

centenaire de l'Ilospice en 1975, anniversaire véritable

des premiers travaux, base de l'Institut.

M. l'abbé F. DeVarennes répondit à cette santé.

Il exprima surtout la reconnaissance de l'Hospice

envers ses nombreux amis et protecteurs ,envers son

Eminence le cardinal Villeneuve, l'Honorable Premier

Ministre, MM. les Maires de la ville et de la paroisse,

M. Chs. À. Paquet et autres.

Il rappelle que l'Hospice écrit aujourd'hui une bel-

le page de son histoire qui est la conclusion d'un pre-

mier chapitre et le commencement d'un second, passé

glorieux et futur que nous espérons prospère.

Les fêtes d'aujourd'hui sont le présage d'un avenir

heureux qui sera ce que nous le ferons. M. l'abbé ter-

mine ainsi: “L'Hospice est né de l'un des vôtres, il a

vécu de votre charité, nous le confions pourl'avenir à

votre attention et à votre générosité.

Santé de la Province de Québec:

L'IIonorable Premier Ministre L. A. Taschereau la

présente.

Ce matin,dit-il, l'Eglise était heureuse de rendre

ses hommages à l'IHospice par la bouche de son Emi-

nence. En ce moment je suis heureux d’y joindre ceux

de l'Etat, de la province. L'Institut deg Soeurs de la

Charité est un des plus actifs de Québec. Nous trou-

vons des Soeurs de la Charité dans tous les domaines

ou s'exerce l'apostolat de la femme. De cela, le Pre-

mier Ministre remercie au nomde l'Etat.

Il rappelle aimablement qu’une religieuse de cette

communauté lui a enseigné le catéchisme préparatoire

à sa première communion et il termine en acceptant

avec plaisir l'invitation faite par Monsieur le Curé

d'assister au centenaire de l’Hospice

Il souhaita aux Révérendes Soeurs de continuer

l'Oeuvre chrétienne et canadienne qu’elles ont accom-

plie depuis un demi siècle.

M. Maurice Duplessis, chef de l'Opposition provin-

ciale, répond à cette santé.

J'ai cru répondre, dit-il, à l'appel du devoir, en ve-

nant participer à cette commémoration si éloquente,

elle rappelle un passé qui s'éclaire des rayons du pré-

sent et des espoirs de l'avenir. Le dévouement et l’ab-

négation des Révdes Soeurs de la Charité constituent

ajoute-t-il, un symbole et un exemple pour la jeunesse

qui est un trait d'union entre aujourd'hui et demain.

L'Etat dans ses aitributions doit apporter son concours

financier à l'Eglise.

M. Duplessis offre ensuite les hommages de la pro-

vince au Cardinal, prince de l’Eglise, représentant d'un

pouvoir capable de résister à tous les assauts, de triom-

pher de toutes les révolutions, d’un prince de l’Eglise,

honneur des canadiens, de la Province de Québec, de

notre clergé, des Oblats de Marie Tmmaculée, repré-

sentant du pouvoir le plus stable, le plus certain, le

plus durable.

La présence du corps des Zouaves de l’Hospice rap-

pelle les faits d’armes et l'attachement des chrétiens

 

de cette province à l'autorité papale.
Santé du Canada:

Elle fut présentée par I’llonorable Juge P. A. Cho-

quette, témoin oculaire des débuts de l’Hospice.

Fondateur lui-même d’un Hôpital (celui de l’En-

fant Jésus), l’Honorable Juge peut mieux que persou-

ne apprécier le travail et le dévouement que compor-

tent une telle organisation.

M. le Juge dit son espoir de voir la prospérité re-

venir dans notre cher pays. La santé du Canada est

comprise, saus doute, mais tant qu’il y a de la vie, il

y a de l'espoir. J'ai foi en l'avenir de mon pays, dit

avee fierté l’'Honorable Juge. Le Canada est aussi

grand, aussi beau, aussi riche, aussi généreux qu'au

beau temps passé, et grâce à une bonne et saine poli-

tique, il reviendra à la prospérité qu’il a connue ja-

dis. oy ~~

Il félicite pour le succès de cette fête des Noces
d'Or, et il s'adresse particulièrement au Comité d’Orga-

nisation et à Mme Hébert, présidente de ce Comité.

M. Fernand Fafard répond à cette santé.

Le Canada est un pays très riche. Il est riche en

forêts, en pouvoirs d’eau, rivières et lacs, riche en mi-

nes. Il est beau, surtout Québec, si bien située. Mais ces

richesses ne sont rien comparées à la richesse que cons-

titue notre population restée bonne, saine. Ses ouvriers

ont conservé la mentalité d’autrefois, l'industriel aime

son métier, s’y intéresse, le cultivateur est plein de cou-

rage et sait résoudre ses problêmes, la mère de famil-

le est admirable: elle a réchauffé le four et, du blé semé

par son époux et ses fils, elle a fait le pain de ménage,

elle a descendu le vieux rouet et tissé les habits de la

famille toujours croissante. En terminant, M. Fafard

émet le voeu que nous remplacions les mots: chômage

et crise, par les mots: Espérance en l’avenir.

Santé des Municipalités de la Ville de Montmagny

et de la Paroisse de St-Thomas de la Pointe à la Caille :

Monsieur Thomas Tremblay, avocat de Montma-

gny, la propose.

Après avoir fait l’acte de foi en la puissance mo-

rale de son Eminence sur le coeur des diocésains et ex-

primé le voeu que cette influence salutaire s'exerce
longtemps encore à notre profit, Monsieur Tremblay

dit le bonheur qui résulte chez nous de l’harmonie en-

tre les différents groupes, population urbaine et ru-

rale, que des intérêts différents mais non divergeants

pourraient, semble-t-il parfois devoir diviser. Il a rap-

pelé le mot d’ordre de la ville: “En avant!”

Comme conclusion: “Agissons et apprenons à at-

tendre, dit-il, et soyons fidèles à notre mission.”

MM. les Maires Richard et Poirier ont donné la ré-

ponse à cette santé.

Le docteur Richard assure que la ville de Montma-

gny se porte bien. Il les trouve dans l’activité de nos

industries qui sont prospères et les rapports de bonne

amitié qui unissent patrons et ouvriers, Il constate a-

vec plaisir la présence à nos fêtes des plus hautes au-

torités du pays tant civiles que religieuses, Il rappelle

les gloires de Montmagny résumées dans le temple res

tauré et si beau et dans le champs des morts, qui sem-

ble même attirant. Le plus beau rayon de cette gloire

les Révérendes Soeurs de la Charité le présentent au-

jourd'hui. Leur Institut est un foyer d’où rayonnent

les oeuvres de miséricordes spirituelles et temporel-

les. Et il ajoute: “Montmagny saura justifier la santé

que vous lui portez”.
M. le Maire Poirier, digne représentant de la clas-

se agricole, exprime d’abord sa satisfaction de l’invi-

tation qui lui a été faite de représenter la Municipali-

té de Saint-Thomas.

Il souhaite prospérité et paix à l’Hospice. La popu-

lation de Saint-Fhomas a bénéficié de la charité misé-

ricordieuse des Révérendes Soeurs depuis cinquante

ans. Depuis dix ang seulement, 255 de ses pauvres,

vieillards et enfants, y ont été hospitalisés.

Il conclut: “Puisse la Providence consolider l’ex-

istence de notre Hospice et lui assurer d’autres jubi-

lés après ce cinquantenaire.

Avant de terminer la séance d’après-midi, M. Chs

A. Paquet s’est fait l'interprète de l’Hospice pour re-

mercier tous ceux qui ont contribué au succès de ce

banquet-souvenir et des fêtes jubilaires.

Le public a été admis pendant une bonne partie

de la journée à visiter les salles de l’'Hospice. Beaucoup

de personnes ont profité d’une permission si généreuse-

ment accordée.

A 4 hres de l’après-midi, pour couronnerla fête re-

ligieuse, il y eut-à l’église bénédiction du Très Saint

Sacrement.

Le chant, sous la direction de Mlie Maria Létour-

neau, a été exécuté par la chorale des Enfants de Ma-

rie:

Verbum supernum .. .. .. .. .. .. Perruchot

Ave Maria .. .. .. .. .. .. .. .. Céser Franck

Pro pontifice .. .. .. .. .. .... ........ Kune

Parce Domine .. .. ..

Tantumergo .. ..

. +. .. .. Raymondien

ee ev ev vv «. .. R.P. Ligonnet
X X X

Voulant spécialement témoigner leur gratitude

aux amis et bienfaiteurs, les RR. SS. de la Charité a-
/
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Le “NATURE'S RIVAL”

est le vétement de fond par
excellence, confectionné con
formément aux traditions
parisiennes, touchant le chic
féminin.

Le corset “NATURE’S RI-
VAL”, Distributrice:

Mlle Ernestine Coté
Rue Saint-Thomas,

Montmagny.
—0-—

M. et Mme Lacasse Rousseau, M.

et Mme Pierre Rousseau, M. et

Mme Philippe Rousseau, ainsi que

M. le notaire L. Rousseau, sont al-

NOTES LOCALES

 
ge.

——0—

M. Gérard Bérubé, agent de la

Cie A. Bélanger, Ltée, à St-Philip-

pe de Kamouraska, était dans no-

tre ville, à la fin de la semaine

dernière.

—0—

M. et Mme Wilfrid Boutet, de Qué

bec, étaient en visite chez M. el

Mme Roch Fradette, au commence-

ment de la semaine.

v —0—

MARIAGES

Le 24 juin, à 7.30 hres, M. Joseph

Pouliot, Jr, épousait Mlle Yvonne

Morin, de notre ville.

M. Joseph Pouliot, Sr., accompa-

gnait son fils, et la mariée était

accompagnée de son père, M. Wil-

frid Morin.

 

lés à Rimouski, samedi dernier, as-

sister au mariage de M. Claude

Rousseau avec Mlle Yvonne Théber-

—_——

Le 25 juin, à 7.30 hres, a aussi 
 

vaient organisé une séance récréative. Le programme

suivant fut parfaitement rendu, mercredi soir, à l'Ho-

tel de Ville, salle des Chevaliers de Colomb, parles or-

phelins et orphelines de l’Hospice, devant un auditoire

sympathique, heureux de les applaudir:

Entrée: Orchestre.

Chant: Stances jubilaires. Choeur de Riga. — La

chorale de I'Hospice. — Soliste Mlle Thérése Tremblay
de Québec, ancienne élève de l’Hospice.

Hommages et bienvenue. — Groupe de petites or-

phelines.

Gerbes de souvenirs: Les épis d’or. Les grandes.

Orchestre.

Reflets d’argent: “Au pied du Phare”, les Orphe-
lins. — Orchestre. :

Apothéose à Sa Sainteté Pie XI. Les Zouaves.
Salut au Vieillard blanc.

Joyeux message: “Les heureux, c’est nous deux"

(frère et soeur, 6 et 4 ans).

Orchestre: “O Canada!”

Après le salut au Vieillard Blanc et le Baiser au

drapeau papal, par un orphelin, S. Eminence le Card.

Villeneuve que la prière, mêlée de pleurs, des fillettes

de l'Hospice a retenu au milieu de nous toute la jour-

née, a daigné lire lui-même la formule de Bénédiction
Apostolique accordée à la R. S. Ste-Olympe, supérieure

actuelle de l’Hospice, et à tout le personnel de l’établis-

sement, par Sa Sainteté Pie XI. Puis S. E. a bien vou-

lu ajouter quelques mots de félicitations, qui ont com-

blé de joie les heureux paroissiens de S.-Thomas de

Montmagny, charmés de la bienveillance paternelle du

Primat de l’Eglise canadienne.
M. l’abbé de Varennes, aumônierde l’Hospice, a re-

nouvellé à la population l'expression de la reconnais-

sance du Jubilaire, pour les secours nombreux qu’elle

a toujours donnés à l’institution et pourla bourse bien

gonflée qu’elle vient encore de lui offrir à l’occasion des

Noces d’or.

Les révérendes Soeurs de la Charité, qui avaient

voulu faire du mercredi, 26 juin, le jour de la joie et de

la reconnaissance, ont désiré faire du lendemain, jeudi,

la fête du souvenir.

C’est dans cette intention qu’à 9 hrs, a.m., elles

ont tenu à faire célébrer une grand’messe de Requiem

pourle repos de l’âÂme de MM. les Curés, fondateurs, a-

mis, religieuses et hospitalisés décédés depuis la fon-

dation de l’Hospice.

M. l’abbé Paul Nicole, nouveau prêtre, officiait à

cette messe, assisté de MM.les abbés Léon Bélangeret

Fernand Nicole, ecel. comme diacre et sous-diacre.

C’est par cette manifestation de la plus belle cha-

vité que s’est terminé le CINQUANTENAIRE de 1'Hos

pice de Saint-Thomas de Montmagny.

Parmiles invités d’honneur on remarquait Son E-

minence le Cardinal Villeneuve, M. le Curé A. Les-

sard, M. l’abbé F. DeVarennes, L’Honorable L. A. Tas

chereau, L’Honorable Adélard Godbout et Mme God-

bout, M. Maurice Duplessis, chef de l’Opposition, M.
Chs. A. Paquet, M.P.P., et Mme Paquet, M. le Comman-

deur P. H. Couillard, M. l’abbé Alp. Têtu, M. l’abbé

Douville, M. F. Fafard, M.P., Honorable P. A. Choquet-

te, et Mme Choquette, Son Honneur le Maire P. Ri-
chard, Son Honneur le Maire Irenée Poirier, Dr Clé-
ment Rouleau, M. Albéric Marquis, M. et Mme Pierre-
Geo. Roy, Révérend Père Maillard, MM. les abbés pré-
sents au sanctuaire, Mmes Arthur de Varennes et Mau-
rice Rousseau, les révérendes Soeurs de la Congrégation
de Notre-Dame, les RR. SS. Saint-Robert, supérieure
générale, Ste-Germaine, prop., Ste-Léonide, asste, Ste-
Marie de Bon Secours, con, Sr Marie de la Victoire,
con. SS. St-Michel des Saints, Marie-Gratia, Marie de
Lorette, Marie de l’Ascension, Gabriel de Nazareth,
Delphin, Sixte, Marie-Séraphine, Bertha, Frs-d’Assise,
Louis de Blois, Louis de France, toutes Soeurs de la
Charité de Québec, les RR. SS. Marie-Angéla et Ste-
Marie Odile, des SS. de la Charité de Saint-Louis, et
le R. F. Lucien Robin, des FF. de St-Vincent de Paul.  

Muh

été célébré le mariage de M. Donat

Mainville, avec Mlle Yvonne Coulom

be, fille de M. et Mme Charles Cou

lombe, de Montmagny.

M. Delphis Mainville servait de

témoin à son fils, tandis que la ma-

riée était accompagnée de son frè-

re, M. Emile Coulombe.

Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux. /

—e—

BAPTEME

Le 25 juin, l'épouse de M. Odilon

Robin, cultivateur (née Marie-Jean

ne Coulombe), un fils baptisé sous

les noms de Joseph-Charles-Fran-

çois-Xavier.

Parrain et marraine: M. et Mme

Jean-Charles Cloutier, oncle et tan-

te de l’enfant.

—0-—

M. et Mme Georges Langlois et

leurs enfants, Mlles Marie-Blanche

et Lucia, ainsi que M. Ernest Lan-

glois, étaient, dimanche dernier, en

visite à Tourville, chez leurs amis,

M. et Mme François Labrie.
—o0—

M. Henri Fradette, son fils Ro-

ger, et sa fille, Jeanne, de Mont-

réal, ainsi que MM. Arthur Fradet-

te et Georges Maheux, de Québec,

étaient, nimanche, les hôtes de M.

Roch Fradette et autres parents.
——0—

M. Armand Rémillard, agent de

la Cie A. Bélanger, Ltée, à Saint-

Jean, Qué., Mme Rémillard et leurs

enfants, ont passé la journée de

mardi en notre ville.
—-—0—

M. et Mme Louis Latulippe, de

Saint-Valier, étaient, dimanche, de

passage en notre ville.
—0—

M. et Mme Roland Painchaud et

leurs enfants, de Saint-Georges de

Beauce, sont venus passer le diman-

che chez leurs parents, M. et Mme

Jos. A. Proulx.
—0—

M. A. Courcy, représentant en

notre ville de la compagnie d’as-

surance “Prudential Life”, a passé

une huitaine en voyage aux Etats-

Unis, ou il a assisté à une conven-

tion tenue par cette compagnie, à

Swampscott, Mass.

—0—

Etaient en visite en notre ville a

l’occasion du Jubilé d’or de l’Hos-

pice: M. l’abbé Théophile Pageot,

ptre, M. et Mme Adélard Fournier,

du Cap Saint-Ignace et leur famil-

le, MM. Geo. Bittner, St-Romuald,

Jean Leclerc, de Sillery, J.-P. Dro-

let, de Québec, Bernardin Blanchet,

de Rivière-à-Pierre, J.-A. Levesque,

Mlle Rita Charest, de Montréal,

Mmes Jos. Villeneuve, St-Romuald,

L. Dupuis, S.-Roch des Aulnaies,

Jos. Vézina, Moise Coyette, de Ma-

gog, Célestin Côte, de Québec, J.

Lamothe et autres. Mme Chs Gen-

dron et son fils, Québec, Mme Syl-

vio Nicole, de Québec.

GARDE- MALADES

Les personnes ayant be-
som des services d'une gar-
de-malades pourront s'adres
sera...
Madame OSCAR BELLEY
17, 6e Rue, (Q. Ind.)
Montmagny.

 

 

 

 

FRIGIDAIRE "35
avec le

SUPER-CONGELATEUR
(CHAQUE Frigidaire ’35 fournit

un Service Complet de Réfrigé-
ration—grâce au Super-Congélateur.
Il y a la congélation rapide pour
glace et desserts; le compartiment
frigorifique pour viandes et crèmes
glacées; le compartiment ultra-froid
pour garder une provision de cubes
de glace; le compartiment humide
pour fruits et légumes; le comparti-
ment normal pour aliments exigeant
un froid sec. Voyez le Frigidaire °35
dès maintenant.

Fait au Canada

_ J. L. A. Normand,
Marchand

5-7, Rue de la Gare,

Montmagny.

Fel.: 12

Le Réfrigérateur de la General Motore
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